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LES COMPAGNIES DE CHEMINS 
DE FER ET LE TRESOR PUBLIC

Ce n’est pas sans raison qu'on-attend le discours financier de M. 
White avec un intérêt tout spécial, cette année.

Outre la question tarifaire, le ministre des finances/ devra en effet 
annoncer la décision du gouvernement au sujet de la den nde d’aide 
additionnelle faite par Mackenzie et Mann et même par de Gra. d Tornc 
Pacifique.

Car nous voici avec deux compagnies en instances auprès du trésor 
public, et pour des sommes considérables.

Le Canadian Northern, à lui seul, veut qu’on lui garantisse quelque 
chose comme trente à quarante millions; quant au Grand Tronc Pacifi­
que, on ne sait encore au juste quel montant il réclame, ou, plutôt, il 
exige.

* * *

Le Canadian Northern semble avoir pratiquement gagné la partie.
Il a pour lui presque tous les gouvernements provindiaux /qui ont 

endossé ses valeurs et qui se trouveraient dans une position extrêmement 
difficile, pour ne pas dire désespérée, s’ils étaient obligé de faire hon­
neur â leur signature. La Manitoba Free Press elle-même, l’un des or­
ganes libéraux les plus impitoyables, déclare que le gouvernement ne 
peut laisser tomber l’entreprise ou consentir à ce qu’elle passe entre les 
mains du Canadien Pacifique. On peut donc conclure déjà que Mac­
kenzie et Mann auront à peu près ce qu’ils demandent. Mais à quelles 
conditions et dans quelle proportion, voilà ce que nous ne saurons pas 
au juste avant que M. White ne le dise à la Chambre des Communes. 
Actuellement, le parti ministériel, quelques-uns de ses membres du 
moins, paraissent très exigeants sur les conditions mais il reste à savoir 
s’ils tiendront jusqu’au bout. Chose certaine, lie contribuable canadien 
a suffisamment risqué pour Mackenzie et Mann pour avoir le- droit 
d’exiger une compensation raisonnable. Qu’on fasse surtout la lumière 
complète sur leurs relations avec la compagnie et que le public qui paye 
et qui' s’engage à payer en cas d’accident, sache pourquoi ces deux 
magnats sont dix fois millionnaires tandis que le Canadien Nord se sou­
tient si péniblement, et pourquoi aussi la compagnie principale de nom 
n’est, de fait, que la moins importantetÿeut-étre des vingt à vingt-cinq 
compagnies qui servent à dissimuler les opérations de Mackenzie et 
Mann. »

* * *

Quand la nouvelle s’est répandue qu’il allait profiter de la brèche 
ouverte par le Canadien Nord pour mettre la main dans le coffre pu­
blic, le Grand Tronc Pacifique a nié avec une indifférence qui voulait 
dire qu’il n’avait jamais pensé à cela.

Puis, tiens, le lendemain ou le surlendemain parut dans certains 
journaux un communiqué sous forme d’entrevue, qui se résumait à ceci: 
Le Grand Tronc Pacifique, demander de l’argent au gouvernement? 
Mais non, mais jamais! On se méprend, on oublie. Nous ne demandons 
pas d’argent au gouvernement; .nous lui rappelons seulement que tout 
ce qu’il a mis dans l’entreprise ne suffit pas et qu’H est temps qu’il ap­
porte encore quelques millions. Et l’on expliqua que le contrat passé 
en 1905, obligeant le gouvernement à garantir les trois quarts du coût 
de construction de la section des montagnes, célui-ci est maintenant tenu 
d’endosser une émission suffisante pour parfaire la différence entre le 
coût évalué au début et le coût actuel. Cette différence représente quel­
que chose comme quinze à vingt millions.

Que de précautions pour masquer des aveux désagréables au public 
qui paye!

La vérité, c’est que le Grand Tronc Pacifique comme le Canadien 
Nord se construit à même Je crédit du pays et le trésor public, — à nos 
frais, pour parler plus clairement.

Nous avons payé, nous payons et nous paierons quelques années en­
core le coût de la section Wmnipeg-Moncton qui dépassera les deux 
cents millions, près d’un quart de milliard de piastres. Nous avons en­
dossé soixante-quinze pour cent du coût de la section Winnipeg.Prince 
Rupert et nous avons de plus prêté vingt-cinq millions au Grand Tronc 
Pacifique, toujours pour les mêmes fins. Aulant vaut dire que le con­
tribuable canadien a presque tout payé.

Au début de l’affaire l’on disait, pour donner du relief au projet et 
frapper l’imagination populaire, qu’une entreprise pareille demandait 
le concours d’une compagnie puissante. N’a-t-on pas le droit de se de­
mander aujourd’hui si, avec 200 millions de contributions directes, 25 
millions de prêts et un endossement de quarante à cinquante millions, 
le premier venu n’aurait pas fait aussi bien?

* ■* ■»

Il est sans doute trop tard pour récriminer. Le pays a autorisé des 
constructions et donné des endossements qu’il ne pourrait arrêter ou 
renier sans compromettre peut-être gravement son crédit, mais c’est une 
raison de plus pour redoubler de vigilance et surveiller davantage les 
relations des compagnies de chemin de fer avec le trésor public.

Avouons-le aussi: nous avons bâti à la diable dans le passé, sans 
nous rendre trop compte des conséquences et des responsabilités pour 
l’avenir.

Jean DUMONT.

LA MANIFESTATION DE QUEBEC
M.GOUIN abuse:

On a pu lire hier, dans le Devoir, 
la substance du discours prononcé 
à Québec par M. Gouin, lors de la 
manifestation Tessier.

Vraiment, le premier ministre 
abuse.

“Malgré toute la latitude donnée 
& l'enquête, dit-iljpar exemple, trois 
membres de la Législature seule­
ment ont été compromis.”

La vérité — que tout le monde 
peut constater par la simple lec­
ture de l’enquête — c’est que, mal­
gré toutes les entraves apportées à 
rette enquête, un nombre indéter­
miné de membres du parlement 
sont restés compromis.

M. Mousseau, pour prendre d’a­
bord relui que la presse ministé­
rielle paraît sacrifier avec le plus 
d’aisance, M. Mousseau a été con­
damné sur une preuve d’où il ré­
sulte que, s’il a reçu un peu plus 
de $4,000. il a déclaré qu’une par­
tie de cette somme, exactement $1,- 
150, était destinée à certains de 
ses collègues.

Il n’a pas été prouvé que l’ex-dé- 
puté de Soulanges se soit approprié 
ces $1,150. Tant que ce témoin — 
qui est aujourd’hui en parfaite san­
té, nous apprend le Canada — n’au­
ra pas admis qu’après avoir trafi­
qué de son mandat, il a calomnié 
ses collègues et gardé pour lui l’ar­
gent qu’il leur disait destiné, un 
doute planera sur d’autres têtes. 
Tant qu’on ne l’aura pas forcé à 
s'expliquer, M. Gouin n’aura pas le 
mit de restreindre à trois le nom- 
rc des “compromis”.

Tl n’en aura pas davantage lé 
droit, tant que subsistera, sans être 
rpntredite par une preuve réguliè­
re, cette déclaration de M. Berge- 
vin: Avez-vous donné de l’argent à 
M. Gilmnn? — Je refuse de répon­
dre de peur m’incriminer; — tant 
,uie M. Beck n’aura pas été forcé 
de nommer les avocats qui, à son 
dire, possède la preuve écrite que

d’antres députés ont trafiqué de 
leur mandat....

ir 1* #

M. Gouin abuse pareillement, 
quand il affirme que “cette affaire 
a été montée par les conservateurs, 
par McGibbon, qui voulait racheter 
la promesse faite aux conservateurs 
d’Ottawa de renverser le gouverne­
ment de Québec.”

M. Gouin, qui est non seulement 
un politicien averti, mais un finan­
cier très au courant, sait aussi bien 
que personne que le scandale de 
Québec n’est que l’un des incidents 
de la lutte sauvage engagée entre 
deux groupes de financiers.

Si écourtée qu’on l’ait faite, l’en­
quête a projeté sur ce point des 
clartés suffisantes pour éclairer 
les plus aveugles.

* * *

M. Tessier# lui, a vu dans le ver­
dict des Trois-Rivières “la condam­
nation de la calomnie que l’on a 
voulu exploiter contre le gouverne­
ment,”

Où est-elle cette calomnie?
Du reste, l’élection des Trois-Ri­

vières, en dépit de l’augmentation 
considérable du chiffre des élec­
teurs — qui aurait dû amener une 
augmentation correspondante de la 
majorité ministérielle ; en dépit 
des atouts extraordinaires dont dis­
posait le gouvernement ; “Organi­
sation” supérieure, merveilleuse­
ment tenue en haleine, “patronage” 
provincial et municipal, “espéran­
ces” que traîne avec lui tout nou­
veau ministre, amour-propre local 
qu’il excite.forcément, faiblesse du 
candidat oppositionniste qui ne 
commandait aucun prestige particu­
lier et nui ne pouvait inspirer au­
cun enthousiasme spécial aux es­
prits indépendants ; en dépit de 
tout cela, disons-nous, l’élection des 
Trois-Rivières a enregistré une dé­
croissance de la majorité ministé­

rielle.
Le résultat eût pu être fort diffé­

rent encore si, au lieu de porter 
partie sur des querelles municipa­
les, partie sur les affaires politi­
ques, la lutte avait été placée sur le 
simple terrain de l’honnêteté pu­
blique ; si le candidat de l’opposi­
tion avait pu dire : La preuve de 
la sincérité de mes dénonciations, 
c’est que j’ai blâmé, c’est que je 
blârpe également les étouffements 
d’enquête et l’impunité accordée 
aux malfaiteurs publics, que la cho­
se se passe à Québec ou à Ottawa. 
La preuve de ma sincérité encore, 
c’e.st que, depuis le 21 septembre 
191.1, j’ai condamné chez mes amis 
ce que je condamnais précédem­
ment chez mes adversaires...

Tout se tient dans la politique, et 
M. Tellier— dont le magnifique ca­
ractère reste le grand actif de son 
parti — a une fois de plus porté le 
poids de fautes dont il n’est pas 
responsable.

Il serait curieux, par exemple, de 
savoir combien d’électeurs sont res­
tés indifférents devant la dénoncia­
tion du scandale de Québec, tout 
simplement parce qu’ils se rappe­
laient — ou qu’on leur rappelait — 
l’attitude du gouvernement fédéral 
dans l’affaire Coderre-Lalumière.

Orner HEROUX.

billet nu sam.

ENGLISH AND FRENCH
Il parait que le English and 

French de M. B ou russe arrive com­
me un sérum au milieu d’une épi­
démie. C'est du moins ce que pense 
l’un de mes amis qui fréquente 
beaucoup les Anglais.

“Je suis maintenant, me dit-il, en 
possession de cet arsenal du bon 
citoyen, de ce factum qui résume 
l’éternel litige entre les deux races. 
Vous ne vous imaginez pas quelle 
arme il fournit à ceux qui comme 
moi vivent en contact continuel 
avec les Anglais. Je n’ai ni le temps 
ni les connaissances suffisantes 
pour lier les faits en gerbe, comme 
ils le sont dans ce travail, et je vous 
assure que je m’en suis aperçu aux 
dépens de mon amour-propre. Avant 
même la publication des articles, 
en opuscule, j’avais acheté plusieurs 
séries du Devoir, et muni de cette 
poudre fraîche, je me présentai 
chez mes habituels contradicteurs, 
voisins de bureau, ou voisins de do­
micile. Et voyez ce qui m’est arrivé. 
Ils n’avaient pas pris la potion sam 
grimaces, étant comme ces mania­
ques qui refusent de se soigner eux- 
mêmes, qui grognent quand omoffre 
de les soigner, mais qui sont en­
chantés au fond. Je n’en ai pas eu 
de nouvelles pendant quelques 
jours : la médecine faisait effet. 
Puis s’amène le plus violent, le plus 
rébarbatif. Je m’attendais d ce qu’il 
requintàt. Je pensais qu’il avait 
blanchi ses nuits sur des livres pour 
me forger une réfutation, eh bien ! 
savez-vous ce qu’il me dit '!

—“Why didn’t you put things 
that way ; / can’t object to that.”

Louis BRETON.

CHEMINS DE* *7eR 
ELECTRIQUES

La commission d’énergie électri­
que d’Ontario ne reste pas inactive. 
Après avoir fourni à différentes 
municipalités la force motrice né­
cessaire au service d’éclairage et à 
l’agriculture le moyen de réduire 
ses dépenses tout en augmentant sa 
production, elle propose de 
doter les principaux centres de la 
province .de chemins de fer électri­
ques.

Le projet est sérieusement à l’é­
tude. Différentes municipalités se 
groupent déjà afin d’obtenir de 
l’aide du gouvernement et voici la 
Législature d’Ontario qui approuve 
officiellement la démarche et invi­
te l’autorité fédérale à l’accueillir 
favorablement.

LE CANAL DE U 
BAIE GEORGIENNE

En ligne, tous ceux qui favori­
sent le projet de la Baie Géorgienne.

L’Ontario ouest, poussé et stimu­
lé par News de Toronto, prépare 
une descente vigoureuse à Ottawa 
pour dénoncer le projet. Il faxit ré­
pondre à cette démarche par une 
autre qui groupera toutes les forces 
favorables à cette voie entièrement 
canadienne.

L’attitude des gens d’Ontario 
ouest ne nous effraie nullement 
pourvu que l’est d’Ontario, Québec 
et les provinces maritimes ne se 
laissent pas endormir ou effrayer.

LE COMMERCF
EXTERIEUR

On se réjouit beaucoup à Otta­
wa du fait que notre commerce ex­
térieur a continué d’augmenter 
cette année encore en dépit 
de la crise. De fait, nos exporta­
tions et importations vont dépas­
ser sensiblement le milliard.

Est-ce à dire que le pire est fait 
et que l’année fiscale prochaine ac­
centuera encore ce mouvement 
progressif?

Peut-être pas.
Aux Etats-Unis, les importations 

et les exportations diminuent de­
puis quelques mois.

Ici, il est assez difficile de dire 
au juste si les affaires reprennent 
ou non tant diffèrent les rapports 
des voyageurs de commerce.

M. LE CHANOINE 
DESGRANGES ET

MGR BENSON
M. le chanoin^ Desgranges est ar­

rivé ce matin de New-York, où il a 
eu le plaisir de s’entretenir longue­
ment avec l’illustre converti, Mgr 
R. U. Benson.

Il a rapporté de son entrevue 
avec Mgr Benson d’attachants sou­
venirs.

Nous publierons demain la con­
versation qu’a bien voulu nous ac­
corder M. le chanoine Desgranges.

DEMAIN : Le “Devoir” publiera un 
article de M. Henri Bourassa sur 
la situation municipale.

LETTRE D'OTTAWA

LE DEBAT SUR LE TRANSCONTINENTAL NATIONAL SE CONTINUE
L'incident Wilson - Sproule.-— M. Graham termine son discours.--- MM.

Middlebro et Carvell parlent.

Ottawa, 2G — A six heures, mer­
credi, M. Graham terminait son dis­
cours, commencé mardi après-midi. 
Il a parlé, ce jour-là, pendant pres­
que toute la séance ; hier, il clot ses 
remarques à l'heure du dîner, non 
sans avoir saisi la Chambre, au 
préalable, d’une motion de censure 
à l’endroit du ministère. Au début 
de la séance, M. Wilson, de Laval, 
soulève un incident qui se prolonge 
une heure, et provoque un vote 
pendant lequel MM. Lamarche, Bou- 
lay et Guilbault votent avec l’oppo­
sition. Du bruit, pendant cet inter­
mède. Puis le calme. M. Middlebro 
répond de son mieux à M. Graham. 
M. Carvell parle ensuite. Jeudi 
après-midi, ce sera la vraie réponse 
du ministère à M. Graham, par l’en­
tremise de M. Meighen. Le débat ne 
se terminera pas cette semaine. 
Vingt-cinq ou trente députés veu­
lent y prendre part. Il ne se clora 
que la semaine prochaine, avec une 
journée de répit, lundi, jour où M. 
White fera son exposé budgétaire. 
I.a Chambre ne fera que parler, 
d’ici aux vacances de Pâques. Tout 
le travail de législation reste en sus­
pens.

L’INCIDENT WILSON- 
SPROULE
A la fin de la semaine dernière, 

M. Wilson, de Laval, prenait pré­
texte d’une communication à l’“0- 
range Sentinel”, pour interpeller le 
ministère et lui demander s’il est 
vrai qu’il a reçu des orangistes de 
la loge Victoria, Collingwood, On­
tario, une résolution de protesta­
tion contre les cartes-postales bilin­
gues. contre l’emploi du français 
sur la papeterie officielle des dif­
férents ministères fédéraux, “insul­
te aux autres nationalités du pays, 
comme les Allemands, les Ecossais 
de la Haute-Ecosse et les autres, at­
tendu que l’anglais est le langage 
de ce pays”, et demandant rensei­
gnement exclusif de l’anglais dans 
les écoles publiques. M. Wilson ajou­
tait à cela cette question, cause de 
tout le bruit : “Le ministère a-t-il 
reçu des protestations contre la leo 
lure, par le président des Commu­
nes. de la prière d’ouverture des 
séances, en français, tous les deux 
jours ?”

Or, mercredi, M. Wilson constate 
que, si sa question est aux procès- 
verbaux des Communes elle est in­
complète ; an en a biffé la partie 
relative à la prière en français. De 
là tout l'incident. Au début de la 
séance, le député de Laval, l’air ba­
tailleur, se lève : “Comment se fait- 
il, M. le président,” demande-t-il, 
“que l’on ait modifié hors de ma 
connaissance le texte d’une ques­
tion que j’ai droit de poser au mi­
nistère ? C’est à la Chambre que 
vous devez dire s’il faut que ma 
question soit modifiée, il me sem­
ble.” Le président veut l’interrom­
pre ; M. Wilson, entêté, demande 
d’un ton cavalier : “Ai-je ou n’ai- 
je pas le droit d’exposer mon affai­
re ?” M. Sproule lui fait remarquer 
qu’il peut le faire, mais en soule­
vant la question de privilège. M. 
Wilson accepte. Comme il commen­
ce à raconter ce qui s’est passé, et 
qu’il parle en français, M. Sproule, 
qui ne le comprend guère mais sait 
bien ce dont il s’agit, se hâte de dé­
clarer : “D’après la règle 37 de la 
Chambre des Communes, “on peut 
interpeller les ministres de la Cou­
ronne sur des questions d’affaires 
publiques..Or la question de M. 
Wilson n’est pas dans l’ordre, telle 
que rédigée par ce député, aussi j’ai 
cru devoir Ja modifier en en enle­
vant le dernier paragraphe.” M. 
Wilson proteste, il parle en fran­
çais. Rires à gauche, murmures 
désapprobateurs, à certaines ban­
quettes de droite, embarras visible 
aux fauteuils des ministres. M. Pel­
letier intervient et dit que, en toute 
justice, si M. Wilson a le droit d’ex­
poser sa réclamation, il n’a pas ce­
lui de faire des commentaires. M. 
Wilson, plus obstiné que jamais, et 
affectant d’être du plus grand sé­
rieux, expose que le président lui a 
renvoyé le texte originaire de sa 
question en disant qu’elle est irré­
gulière, “à cause du caractère iro­
nique du dernier paragraphe”. Il 
veut savoir pourquoi là question 
n’apparaît pas au feuilleton, telle 
qu’il l’a écrite, libre ensuite au par­
lement de la déclarer hors d’ordre, 
s’il le désire, mais devant toute la 
Chambre, non pas dans son cabinet 
de travail.

Le ton de M. Wilson est provo­
cant. Aussi les banquettes de droite 
protestent-elles. A maintes reprises, 
le président, mis en cause, doit re­
claimer l’ordre de M. Wilson lui-mê­
me. M. Wilson s’entête tout comme 
s’il s'agissait d’un grave principe, 
non pas d’une vétille. “Un député 
a-t-il le droit de poser une ques­
tion par l'entremise du secrétaire 
de la Chambre ou non, et le secré­
taire a-t-il droit de la modifier sur 
l’ordre du président?” déclame M. 
Wilson, de plus en plus sérieux, en 
apparence. M. Sproule cherche dans 
ses auteurs, dit que la question ori­
ginaire de M. Wilson lui a été sou­
mise, qu’il lui a paru qu’elle était 
irrégulière, quant au dernier pa­
ragraphe, et rappelle que le devoir 
du secrétaire est de le consulter, si 
telle ou telle question ou partie de 
question lui paraît douteuse. “J’ai 
permis que les deux premières par­
ties de la question fussent posées, 
et j'ai rejeté la dernière partie, car 
elle m’a semblé trop frivole”, dé­
clare M. Sproule. “A la Chambre de 
dire si j’ai eu raison.” La droite 
applaudit; et. comme M. Wilson, 
soutenu par la gauche, moins deux 
où trois députés auxquels cette scè­
ne semble enfantine, se lève pour 
parler de nouveau, elle exprime sa 
mauvaise humeur de ce qu’elle con­
sidère comme une taquinerie, M, 
Wilson, encore plus proroi ant, 
crie: “J’en appelle de la décision 
du président au jugement de la 
Chambre.” — “Il n’y a pas d’appel 
d’une Irlle decision, et In question 
de M. Wilson ne devrait pas four­

nir matière à une telle procédure”, 
dit M. Borden, visiblement mécon­
tent. “Mais, pour éviter plus ample 
perte de temps, je lui dirai que le 
ministère n’a reçu inulle protesta­
tion contre la coutume de faire la 
prière d’ouverture de la séance en 
français, tous les deux jours”, ajou­
te d’un ton bref le premier ministre. 
La droite souligne cette sentence de 
ses applaudissements, tandis que, 
aux banquettes d’arrière, plusieurs 
députés pestent contre M. Wilson. 
Le premier ministre assis, M. Pugs- 
ley, qui consultait les règlements de 
la Chambre, se lève, tout comme 
l’an dernier, pendant les séances 
tumultueuses de l’obstruction. On 
se croirait un moment revenu à cet­
te époque, tant la physionomie de 
la Chambre se fait agitée, pour un 
rien, en somme. M. Wilson veut re­
parler, quelqu’un crie: “On ne dis­
cute pas une décision du prési­
dent”, remarque que M. Sproule 
confirme d’un vif rappel à l’ordre. 
M. Wilson se rassied, disant : 
“Alors, pourquoi M. Borden a-t-il 
parlé?” — Parce que le premier 
ministre a le droit de parler sur 
n’iimporte quelle question”, rinoste 
d’un air peu engageant le premier 
ministre. AL Pugsley, calme comme 
aux beaux jours de l’obstruction, 
dans le bruit qui monte, conclut : 
"Le premier ministre lui-même 
n’est pas dans l’ordre!” Quelques 
députes s’en vont, dont M. Sévignv. 
Sonneries dans les couloirs appels 
au vote, entrée des whips, enregis­
trement des voix. C’est un vote de 
partis. Mais, à droite. MM. Lamar­
che, Boulav, qui a déjà eu des 
différends fréquents avec M. Sprou­
le, — et Guilbault, votent contre la 
décision du président, soutenue du 
reste des députés assis aux banquet­
tes ministérielles. La gauche, en 
bloc, soutient M. Wilson. Résultat 
du vote. <39 voix favorables à la dé­
cision du président, 55 qui veulent 
l’annuler. M. Sproule a gain de cau­
se. Et la partie de la question de 
M. Wilson relative à la prière en 
français est rejetée, à 33 voix de 
majorité. Applaudissements tapa­
geurs, à droite. M. Wilson veut sa­
voir pourquoi le ministre des Pos­
tes n’a pas voté. M. Pelletier ne 
bouge pas. M. Pugsley intervient et 
dit qu’un député a droit d’attirer 
l’attention du président sur le fait 
que tel ou lel autre député n’a pas 
voté. M. Wilson signale l’abstention 
de M. Pelletier au président. A la 
confusion de la gauche, M. Pelletier 
déclare: “M. Wilson doit savoir 
que je ne vole '’ornais, quand M. Le­
mieux est absent, et il l’est. On nous 
a paires pour toute la session.” Ri­
res ironiques, à droite. L’incident 
puéril prend fin. Dans les couloirs, 
les conservateurs disent que M. Wil­
son a eu tort de faire tant de bruit, 
que la partie de sa question relati­
ve à la prière en français était iro- 
nique et visait M. Sproule, et que 
celui-ci a bien fait de la supprimer. 
D’autre part, les députés de gauche 
commentent la mutilation de la 
question de M. Wilson, affirmant 
que le président de la Chambre, an­
cien grand-maître des loges oran- 
gistes_ canadiennes, n’a pas encore 
oublié qu’il est orangiste et qu’il a 
fait preuve d’étroitesse d’esprit en 
biffant la dernière partie de la 
question Wilson. Certains af­
firment que les deux ont un "eu 
tort; et c’est le plus vraisemblable. 
M. Wilson, content d’avoir fait tout 
ce tapage, disparaît pour le reste de 
l’après-midi. Et, tout là-bas, à l’ex­
trême droite, MM. Nantel, ministre 
dans le district duquel se trouvent 
le comté de Joliette, et Paquet, 
whip conservateur du Québec, tous 
deux assis près de M. Guilbault. qui 
a Voté avec l’opposition, sont à l’é­
vangéliser, si l’on en juge à la mine 
mécontente du ministre, à sa volu­
bilité inhabituelle, et à l’air d’im­
portance grondeuse de M. Paquet. 
On dirait que M. Guilbault a failli 
renverser le ministère, tant le con­
ciliabule se prolonge. Pendant que 
le député de Joliette reçoit l’averse, 
M. Graham commence la dernière 
partie de son discours. A droite, 
aux travées d’arrière, des déoutés 
s’en vont : “Restez et instruisez- 
vous”, crie M. Turriff. — “Ils ai­
ment mieux Gutelius”, ajoute un 
autre oppositionniste,

M. GRAHAM FINIT SON 
DISCOURS

La fin du discours de M. Graham 
est dans la même bote que la par­
tie dont nous résumions mercredi 
les grandes lignes. Il explique, en 
somme, que si le Transcontinental 
National coûte si cher, c’est qu’il 
est mieux bâti que n’importe quel 
chemin de fer de l’Amérique, — 
sauf la partie sabotée par la nou­
velle commission, — et que si le 
ministère Laurier a voulu donner 
au pays un transcontinental qui fût 
le dernier mot de la construction 
des chemins de fer, c’est qu’il a 
voulu développer le commerce ca­
nadien et développer surtout les 
ports de mer du Canada, notam­
ment Halifax, Saint-Jean et Québec. 
Il estime toutefois que le sabotage 
entrepris par M. Leonard compro­
met le succès de l’entreprise et que, 
si le nouveau transcontinental ne 
donne pas les résultats prévus par 
le ministère Laurier et ne remplit 
pas son but, la faute sera celle de 
M. Borden et de M. Leonard. La 
partie de son discours où il parle 
des modifications des rampes, et 
des résultats nuisibles que ceci peut 
avoir pour Halifax, Saint-Jean et 
Québec, attire et retient l’attention 
de MM. Pelletier et Hazen. Anrès 
une comparaison entre le coût du 
Transcontinental National et celui 
du Pacifique Canadien, M. Graham 
conclut en saisissant la Chambre 
de cette résolution: “Le rapport des 
commissaires chargés par te gou­
vernement de faire nue enquête sur 
la construction du chemin de fer 
National - Transcontinental est si 
manifestement rédigé dans un par­
ti-pris politique volontaire et il est 
si propre à induire en erreur, qu’il 
ne peut d'aucune manière inspirer 
confiance: te but évident des com­

missaires a été de présenter les cho­
ses sous un biais défavorable, pour 
des fins de parti, plutôt que de fai­
re leur enquête dans l’intérêt pu­
blic; ils n'ont pas tenu compte des 
graves conséquences qui pourraient 
résulter, pour le pays et pour cette 
grande entreprise nationale, de 
leurs conclusions finales; et, tant à 
cause du choix de ces commissaires 
qu’à cause du fait qu’il a accepté et 
endossé leur rapport, le ministère 
mérite la censure la plus sévère de 
cette Chambre.’’

LE COUT DU TRANSCONTT 
NENTAL EST RAISON­
NABLE
Il n’y a pas eu de gaspillage, non 

plus que de coulage, dans la cons­
truction du Transcontinental Natio­
nal, dit M. Graham. Les commissai­
res sont dans l’erreur, quand ils 
écrivent que “la commission du 
Transcontinental National, le Grand 
Tronc Pacifique et ceux qui ont di­
rigé la construction de ce chemin 
de fer, n'ont pas considéré qu’il 
était désirable et nécessaire de pra­
tiquer et d’encourager {’économie 
dans la construction de cette voie 
ferrée." Personne ne croira que 
tous ces gens ont manqué à leur de­
voir, dit M. Graham. Et il est du de­
voir du ministère de répudier les 
accusations non-fondées que por­
tent les commissaires, à toute vo­
lée, sans désigner personne en par­
ticulier. Leurs affirmations causent 
un tort considérable au pays et à 
nos industries, en même temps 
qu’au Grand-Tronc-Pacifique. Si le 
gouvernement accepte ce ruoport, il 
ne fait ni plus ni moins qu’éloigner 
pour plusieurs années le capital 
étranger du Canada, au grand péril 
de l’industrie canadienne.

Le ministère et les commissaires 
portent à 234 millions le coût finaî 
du Transcontinental. Ils y arrivent' 
en tenant compte des intérêts com­
posés sur le coût de la construction, 
pendant les 7 ans que le Grand- 
Tronc-Pacifique ne paiera pas de 
loyer à l’Etat. C’est absurde. On 
pourrait, à calculer de la sorte, dire 
que le Pacifique Canadien, qui aurait 
reçu 72 millions de l’Etat, en 1885, 
coûte au pays, en 1917, la somme 
énorme de 202 millions. Et l’on serait 
autant dans le vrai que l’est le minis­
tère, qui grossit à plaisir le coût du 
Transcontinental, en computant des 
intérêts composés et en les ajoutant 
au capital originaire déboursé pour 
cette entreprise.

COMPARAISON INTE­
RESSANTE
“Si l’on compare la capitalisation 

moyenne des chemins de fer améri­
cains à celle du Transcontinental, 
pour chaque mille de voie, dit M. 
Graham, on verra que le coût du 
Union Pacific est de $lol,000 du mille 
et celui du Southern Pacific, de $142,- 
300 du mille, quoique nul de ces che­
mins de fer ne soit d’un type aussi 
perfectionné que le Transcontinen­
tal National, dont la capitalisation 
moyenne, du mille est de $85,000, de 
Winnipeg à Moncton. Prenons les 
chiffres relatifs au Pacifique Cana­
dien et voyons. La capitalisation 
moyenne apparente de ce chemin, 
pour chaque mille, est de $40,000, si 
l’on en juge par le capital de cette 
compagnie. Mais il faut tenir comp­
te que l’Etat a contribué de son ar­
gent et de ses terres à l’édification du 
Pacifique Canadien. Il a reçu du 
gouvernement de la Puissance, en ar­
gent, la somme de $29,400,000, des 
municipalités, $464,000, des provinces 
$412,000; il a aussi obtenu des pro­
vinces, des voies ferrées d’un prix de 
revient de $37,865,000 et, de l’Etat, 
des terres qui, évaluées à $5 de l'acre, 
prix minime, valent aujourd’hui 
$174,000,000. Le Canada l’a donc aidé 
pour une somme totale de $242,000,- 
000. Si l’on se mettait en frais de com­
puter les intérêts composés sur 
cette somme, comme le fait la com­
mission Gutelius-Staûnton pour le 
Transcontinental National, on arri­
verait au demi-milliard’!»

Interruption de M. Meighen; il 
conteste certains chiffres de M. Gra­
ham. M. Graham répond, que, mar­
di soir, il a été harcelé d’interrup­
tions, la plupart suggérées de la tri­
bune publique par des billets qu’a­
dressait à un député une personne 
intéressée, dont il ne donne pas le 
nom, mais qui est bien M. Gutelius, 
crient quelques députés de gauche. 
M. Meighen dit que, pour sa part, il 
n’a eu aucune communication quel­
conque avec M. Gutelius, pendant le 
discours de M. Graham; celui-ci ac­
cepte cette dénégation, affirmant tou­
tefois que M. Gutelius a communi­
qué plus d’une fois, pendant son dis­
cours, par écrit, avec des députés de 
droite. Et M. Graham reprend ses 
calculs. Il dit que, si l’on ajoute au 
capital-actions actuel du Pacifique 
Canadien, qui dépasse les 500 mil­
lions, ce que le pays lui a donné, on 
arrive à établir que le coût moyen, 
par mille, de cette voie, est de $70,- 
000, voies d’évitement, voies secon­
daires et voies de troisième classe 
comprises. La voie principale du 
premier transcontinental canadien, 
dit M. Graham, coûte au-delà de $80,- 
000 le mille, mémo si l’on ne tient pas 
compte des 100 millions dépensés par 
le Pacifique pour améliorer de tou­
tes manières son réseau. Et cepen­
dant, le Canadien Pacifique, comme 
voie ferrée, n’est pas du type du 
Transcontinental-National; celui - ci 
est de construction supérieure. M. 
Graham estime que, à tout prendre, 
le Grand Tronc Pacifique coûte 
meilleur marché quo le Pacifique Ca­
nadien. En prenant des chiffres ci­
tés par M. White, le 3 juin 1913, on 
peut établir que ce- dernier chemin, 
même si l’on ne fait pas entrer en li­
gne de compte les primes sur le capi­
tal et les sommes dépensées pour la 
restauration de ses voies, coûte au- 
delà de $81,000 le mille. H y a cette 
différence que, du Pacifique) il n'y a 
pas un pouce qui appartienne à l'E­
tat, malgré ses déboursés de 242 mil­
lions pour celte voie, tandis que, du 
Grand-Tronc-Pacifique, il y a 1814

milles, propriety nationale en com- 
pensation d'une dépense totale de 
$181,000,000. L’Etat a donc fait une 
belle opération, affirme M. Graham/’ 
A prendre même les chiffres de la 
commission Gutelius-Staunton, qui 
évaluent à $234,000,000, en 1912, le 
coût total du Transcontinental-Natio­
nal à l’Etat, on voit que te Canada 
fait plus de profit avec celui-ci qu’a­
vec le Pacifique, dont il ne possède 
pas un sou de capital-actions, non 
plus qu’un seul rail.
LE SABOTAGE DELA VOIE

La gauche a, à maintes reprises,- 
accusé la commission actuelle du 
Transcontinental, — en l’espèce, M; 
Leonard, seul commissaires des tra­
vaux, — de saboter le travail fait 
par la commission Parent, de modi­
fier le niveau des rampes, et, de ma­
nière générale, de détériorer le type 
même de rette voie ferrée. Aujour­
d’hui, M. Graham se fait plus précis, 
dans ses accusations. Il commence 
par rappeler que si l’Etat a entrepris 
la construction d’un nouveau trans­
continental, et qu’il l’a voulu d’un 
meilleur type que tous les autres che­
mins de fer du pays et même de l’A­
mérique, c'est qu’il a voulu dévelop­
per les ports de mer canadiens en y 
amenant, par des convois plus rapi­
des et plus lourds que ceux des au­
tres voies ferrées, les marchandises 
à destination d’Europe. “Les ports 
de Québec, de Saint-Jean et de Hali­
fax devaient largement bénéficier de 
l'afflux de transport que leur vau­
drait Ja construction d’un nouveau 
transcontinental d’un type supé­
rieur a tous les autres, dit M. Gra­
ham. Or la nouvelle commission a 
compromis la réussite finale de no­
tre oeuvre, en modifiant les rampes, 
en permettant qu’on les fit plus rai­
des, en construisant des montées à 
elan, des montées à locomotive auxi­
liaire en queue, aux endroits où les 
plans originaires établissaient des 
pentes douces ou d’inclinaison im­
perceptible. MAL Hayes et Cham­
berlain avaient convenu avec nous 
de la nécessité des rampes de qua- 
tre-dixièmes de un pour cent. Le 
Grand Tronc Pacifique a protesté 
contre la modification des plans et 
devis originaires, et il a menacé de 
ne pas accepter la division Winni- 
peg-Moncton, si l’on y modifiait les 
rampes. C’est soit droit. Or l’on a 
modifié les rampes entre Winnipeg 
et Cochrane, entre Cochrane et Qué­
bec, on les a accentuées, de telle sor­
te qu’on se demande si ces change­
ments n’ont pas été faits pour di­
vertir Je trafic à destination de 
l'Lst, en le dirigeant de Cochrane 
vers 1 Ontario par le Temiscamin- 
gue et Ontario, au lieu de le diriger 
sur Québec, Saint-Jean et Halifax.” 
Vives rumeurs, à gauche. Aux ban­
quettes de droite, MM. Pelletier et 
Hazen s’intéressent surtout à ce qui 
suit. “M. Chamberlain a protesté 
contre ce sabotage des plans primi­
tifs, mais vainement, M. Leonard 
poursuit son oeuvre, du consente­
ment même du ministère des che­
mins de fer de l’Etat. Ce sabotage 
met en danger les intérêts des ports 
de mer canadiens de l’Atlantique, en 
en détournant le trafic. Les minis- 
tfes de 1 Lst devraient lutter contre 
de telles modifications des pentes 
vers l’Est, ils devraient faire réta­
blir les niveaux élablis par la com­
mission Parent. S’ils ne le font pas 
leurs provinces et leurs districts en 
souffriront, cl le Canada aussi ; 
car c’est en définitive pour lui que 
nous construisons ce nouveau trans­
continental. Des experts comme MM- 
Butler et Berry se sont prononcés 
contre la modification des rampes, 
parce que ces changements dimi­
nueront de beaucoup le pouvoir de 
traction des locomotives et le nom­
bre de voitures qu’elles pourront 
remorquer.” M. Graham en appelle 
a MM. Borden, Hazen et Pelletier, 
leur demande de ne pas tolérer plus’ 
longtemps le sabotage de la voie, 
dans leur intérêt même, de ne pas’ 
courir le risque, pour économiser 
quelques millions, de compromettre 
toute une immense entreprise com­
me celle du Trancontinental Natio­
nal, et de retarder ainsi le dévelop­
pement des ports de mer canadiens 
et du commerce canadien lui-même
LES TRAVAUX A QUEBEC

Avant de clore son discours, M. 
Graham envoie une série d’épures 
des travaux â Québec, blâme le mi­
nistère d’avoir permis la construc­
tion des usines du Trancontinental, 
à cet endroit, à plusieurs milles de 
la voie principale, d’avoir substi­
tué au projet d’une grande gare 
centrale sur la place du marché 
Champlain, le projet d’une petite 
gare à cet endroit, et d’une autre, 
plus grande, mais appartenant au 
Pacifique Canadien, en somme, au 
Palais, où le nouveau transconti­
nental jouera le second violon. 
“Les épures sont truquées,” dit M. 
Graham, “elles m’ont été communi­
quées par la commission actuelle et 
elles ne portent aucune trace du 
projet de tunnel non plus que des 
usines à Saint-Malo, en voie de 
construction, cependant.” — Les 
épures sont comme le rapport,” dit 
M. Gauvreau*. Rires. Al. Graham fait 
remarquer que les projets actuels 
et incomplets du ministère, quant 
au terminus de Québec, coûteront 8 
millions, tandis que l’exécution des 
projets Parent n’aurait coûté que 
6 millions. Et il promet qu’un de ses 
collègues parlera spécialement des 
modifications des projets du Trans­
continental National, à Québec 
même.
M. GRAHAM CONCLUT

A six heures, M. Graham repous­
se les documents, les cartes, les épu­
res et les volumes amoncelés sur 
son pupitre ; et, dans l’attention gé­
nérale de la Chambre, il se résume 
et conclut son discours de sept heu­
res. “Le rapport Gutelius-Staunton 
est injuste et sans fondement,” dit- 
il avec chaleur. “Les commissaires

(Suita à la 4e page)
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CHAMBRE DE COMMERCE

PROTECTION CONTRE 
LES INONDATIONS

On recommande au gouvernement de faire ouvrir plus 
tôt le chenal du fleuve entre Montréal et Trois-Rivières. 

—Le timbre-poste international et le système métrique.

Le Conseil rie la Chambre rie Com­
merce tenait hier son assemblée heb 
domadaire. La réunion était assez 
nombreuse car plusieurs dos membres 
de la Chambre assistaient également 
aux délibérations.

M. Arthur Lemont, secrétaire-ar­
chiviste, donna lecture des minutes rie 
la dernière assemblée puis il com­
muniqua le courrier reçu pendant la 
semaine. On remarque, entre autres 
choses, une lettre rie la Chambre de 
Commerce de Boston qui demande sî 
la Chambre rie Commerce de Mont­
réal sera représentée au Congrès des 
Chambres de Commerce de Paris et 
que dans l'affirmative le ou les repré­
sentants passent par Boston avant de 
faire la traversée.

On donne ensuite lecture de plusi­
eurs rapports importants. Le premier 
est celui du Comité des Voyageurs de 
Commerce. Ces messieurs désirent ob­
tenir une réduction de prix des billets 
de tramways à Montréal. Us font va;- 
loir leurs droits et surtout leurs inté­
rêts qui sont aussi ceux des patrons 
et prient la Chambre de Commerce 
de Montréal d’étuôer la question. 
Montréal et les banlieues comptent 
quatre mille voyageurs de commerce. 
Forts de leur nombre, ils espèrent 
être écoutés. M. J. H. Paul Saucier, 
présdent du comité, commente en 
quelques mots le rapport qu'il vient 
de lire et laisse entendre que les 
voyageurs de commerce désireraient 
obtenir 200 billets pour $5.00.
PROTECTION CONTRE LES INON­

DATIONS
En ce qui concerne les inondations 

qui causent chaque année des dom­
mages particulièrement aux u'verains 
de la Rive Sud, le comité des Trans­
ports recommande l’adoption de la ré­
solution suivante:

“Attendu que chaque année les inon­
dations du Saint Laurent causent des 
dévastations considérables à la pro­
priété et mettent en danger la vie de 
milliers de citoyens dans les comtés 
rie Laprairie, Chambly, Richelieu, 
Berthier, Maskinongé, Trois-Rivières 
et Portneuf;

Attendu que ces dommages consi­
dérables et ce grand danger pour la 
vie des citoyens pourraient être con­
jurés gi de bonne heure le chenal était 
ouvert entre Montréal et Trois-Riviè­
res en vue de laisser libre cours à la 
glace;

Attendu qu'à cette fin le gouver­
nement a fait construire des brise- 
glaces pour effectuer ce travail;

Attendu qu’il est de l’intérêt des 
municipalités d’être mieux protégées 
contre les glaces de la débâcle;

Qu’il soit résolu:
lo. Que le conseil de la Chambre de 

Commerce du District de Montréal 
prie le gouvernement du Canada, par 
l’entremise du ministère de la Ma-i 
ne, que chaque année, à l’avenir, on 
travaille le plus de bonne heure possi­
ble à ouvrir le chenal entre Trois-Ri­
vières et Montréal, pour donner libre 
cours à l’écoulement des eaux;

2o. Que le conseil de la Chambre de 
Commerce du District de Montréal 
prie aussi le gouvernement, par l’en­
tremise du ministère des Travaux 
Publics, d’étudier les moyens de don 
ner une ph'.s grande protection à tou­
tes les municipalités qui sont mena­
cées chaque année, du danger des 
inondations;

De plus, ayant été informé que le 
South Shore Board of Trade avait 
organisé une commission permanen­
te afin d’étudier les moyens de pré­
venir les inondations, votre comité re­
commande au Conseil de cette Cham 
bre de nommer trois de ses membres 
pour être délégués dans cette com­
mission.

Cette résolution est adoptée à l'u- 
nanimité.
TIMBRE-POSTE INTERNATIONAL

Il y a quelque temps la Chambre 
de Commerce de Montréal était in­
vitée à étudier la demande d'une as­
sociation allemande de se prononcer 
en faveur de l’établissement d’un 
timbre-poste international à deux 
sous. I^a question fut référée au co­
mité des transports. Hier après-midi 
ce comité a fait rapport, recomman­
dant la suggestion qui aurait pour 
résultat d’établir des relations com­
merciales plus étroites et plus facile, 
entre les différents pays. La Cham­
bre adopte la résolution.

sent faire face à la concurrence amé­
ricaine et allemande, soit quant au 
prix, soit quant à la qualité, de mê­
me que sur la manière de présenter 
et de pousser l’article à vendre.

2o. — Elle devra substituer à son 
système monétaire le système déci­
mal, Le système anglais de louis, 
chelins, deniers, est une source d’en­
nuis et de perte de temps pour le 
commerce;

3o. — Elle devra éviter les sur­
charges telles que pour l’emballage, 
les commissaires, — les timbres, —-

L’HEROÏQUE
EXPEDITION

LE COMMANDANT EVANS EN A 
RETRACE LES PERIPETIES 
DEVANT UN NOMBREUX AU­
DITOIRE, A LA SALLE WIND- 
SOR, HIER SOIR.

Le nombreux auditoire qui est 
allé entendre le commandant 
Evans, hier soir, à la salle Wind­
sor, est une preuve de plus que 
l’héroïque expédition de Scott au 
Pôle Sud, chaque fois qu’elle es! 
racontée, sait exciter un intérêt 
toujours nouveau dans le public.

Passant brièvement en revue les 
principales phases de son difficile 
voyage à travers les régions antarc­
tiques, le conférencier rappela tout 
d’abord les circonstances dans les­
quelles le capitaine Scott, avec ses 
cinquante-neuf officiers, savants et 
marins, quitta la Nouvelle-Zélande 
sur le “Terra Nova”, le 29 novem-

de montrer où est le mal.

L’ENQUÊTE 
LOCKWELL

LES SIGNATAIRES DES DECLA­
RATIONS SOLENNELLES SUR 
LESQUELLES L’ACCUSATION 
EST BASEE DESAVOUENT L’U- 

• SAGE QU’EN A FAIT L’ECHE- 
VIN CANNON.

les expéditeurs;
4o. — Elle devra mettre plus foio.

célérité dans l’expédition ou bien en1 “Nous avions des provisions à 
certains cas, avoir des marchandises - bo-rd pour trois ans, 19 poneys et 
en dépôts au Canada afin d’éviter les | 34 chiens.
retards; i "A peine sur les mers ’inconnues,

5o. — Elle devra modifier son sys lune tempête faillit nous faire trou- 
tème de perception. Actuellement le ver nos tombeaux, 
manufacturier anglais, en expédiant] “Prisonniers dans les glaces, plus 
la marchandise, tire une traite sur tard, nous dûmes atterrir à Mc Mur- 
son client canadien et attache cette] do Sound, qui fut alors baptise -Cap 
traite au connaissement en l adres-j Evans. C’est là que nous établîmes 
sant à une banque à l’insu du client! nos premiers quartiers d hiver, 
et veut quand même que ce dernier j construits avec toutes les amcliora- 
accepte la traite avant qu’il ait pu;ti°ns du siècle.
se rendre compte que sa marchandise] 'hc 23 janvier 1911. Scott, avec 
est en bon ordre. Le client devrait ! onze hommes, se rendit a One-Ion 
recevoir le connaissement assez tôtî^'^P’ „?ns 'd*reiC]d1on du sud. 
pour pouvoir vérifier l’envoi avant I . octobre 'de ,a mcine an-
de recevoir la traite; i nt,e; an organisait le premier de-

60. - Si l’Angleterre accordai „d" ^ne-ion Camp vers le 
une préférence au Canada, cette 0T‘r: , 1 . ru25?» « Uil e zmerce entre les deux pays pourrait nlembres de l’expédition, obliges 
se développer sur une plus grande ; (],abattre ]eurs poncvs pour pou- 
e^hel.e, vu que le volume de fret se- vojr augmenter leurs vivres, 
rait plus considerable et par cotisé-1 «Q>esj a]ors qn'un groupe re-
^UT7-n^’- ; broussa chemin. Voyant le peu de

Enfin votre comité croit difficile nourriture que nous' avions, il con- 
de demander aux grands manufactu- sentit à ne faire qu’un repas par 
riers anglais d’adopter notre manié- jour; sans cela nous n’aurions ja- 
re de voir, mais la Chambre de Corn ] mais pu revoir le monde civilisé,
merce de Londres, ayant demandé i “Au 87.35 degré -de latitude, je
.’opinion de la nôtre, en toute sincé-j dus, ainsi que plusieurs autres tnem- 
rité, nous avons cru de notre devoir bres de l’expédition, rebrousser

] chemin à mon tour, laissant le c.a- 
; pitaine Scott et ses trois compa- 
| gnons effectuer le voyage au Pôle.

“Les adieux de ces braves furent 
des plus déchirants. Lorsqu’ils 
nous remirent chacun une lettre 
pour leur famille, nous étions loin 
de penser -que nous serions les der­
niers à revoir en vie cette poignée 
de braves.

“A notre retour, nous eûmes 
beaucoup de misère. A 75 milles 
du Cap Armitage, notre plus pro­
che point de relai, j’avertis mes 
compagnons qu’ils devaient m’a­
bandonner et continuer leur route. 
J’avais déjà perdu connaissance 
trois fois en une journée. Mes com­
pagnons refusèrent. A trente-cinq 
milles de notre destination, l’un 
d’eux fit, sans manger, environ 100 
milles de chemin ordinaire en 18 
heures. Grâce aux secours appor­
tés, nous fûmes sauvés d’une mort 
certaine.”

Résumant la fin de l’expédition, 
le conférencier raconta comment 
le capitaine Scott et ses trois com­
pagnons purent atteindre le pôle 
sud, le 17 janvier 1912, mais pour 
constater avec douleur qu’ils y 
avaient été précédés par Amundsen. 
Leur retour, à dater du 19 janvier ; 
la mort héroïque de Oates, le 17 
mars ; celles de Scott et du Dr Wil­
son, le 25 mars, après que l’héroï­
que capitaine eût écrit son message 
au monde entier ; enfin les circons­
tances dans lesquelles le Dr Atkin­
son et ses hommes trouvèrent les 
cadavres des héros.

Au cours de sa conférence, le 
commandant Evans a fait un éloge 
des plus enthousiastes de Charles 
Wright, de Toronto, le seul Cana­
dien qui ait bien voulu partager les 
difficultés insurmontables de cette 
glorieuse expédition.

Il a aussi payé son tribut de 
louanges aux autres memibres de 
l’expédition et exprimé l’espoir que ] 
la leçon de la mort du vaillant ca­
pitaine Scott sera toujours re.gar- 

j dée comme l’un des plus beaux 
Cannon et quelques exemples d’altruisme, dont fasse 
en n rausé, parce i mention l'histoire de la Grande-Bre-

(0e notre correspondant)
Québec, 26 — L'enquête commencée 

hier par le recorder Dery sur les ac­
cusation portées au conseil municipal, 
par 1'echovin Cannon, leader du Con­
seil, centre l’échevin C. J. Lockwell, 
a été continuée, hier après-midi. Les 
signataires des deux affidavits, M. J. 
de S. Bossé et M. Joachim Fortin ont 
été entendus à cette séance et leur 
témoignage a porté presque entière­
ment sur les circonstances qui ont 
amené la préparation de ces deux do­
cuments.

M. Bossé a déclaré de nouveau que 
son affidavit a été donné dans le but 
d’empëcher l'échevin Lockwell de faire 
opposition à la compagnie électrique 
Dorchester au Conseil, que l’original 
de sa lettre a été remis au maire 
au maire Drouin qui ne lui a jamais 
dit ce qu’il en ferait, mais s’il avait 
su ijue ce document devait servir à 
vider une querelle entre échevhfs, il ne 
l'aurait jamais donné.

M. Joachim Fortin, qui a assermen­
té le second affidavit qui est la base 
de cette çn [uete, a déclaré ensuite que 
cette déclaration solennelle a été fai­
te après une entrevue avec le maire 
Drouin, l’échevin 
autres, à qui il 
m’alors, il „ acquis la conviction que | tagne.

AU MAGASIN 
GOODWINS

Costumes de printemps à $ J 4.98

Occasionsans précèdent

Nous offrirons, vendreddi, aux dames et aux jeunes 
filles qu'effaroucheraient quelque peu l’excentricité et 
la bizarrerie des modes actuelles, une ligne superbe de 
costumes plus simples et plus unis, à un prix de rabais 
simplement extraordinaire.

Ces costumes sont en serge, en cordé bedford, en 
ratine, en broché, en tissus rayés ou carreautés, même 
en drap fin. Ils sont marine, drab, rouge, Copenhague, 
noirs. Ils sont beaux, bien faits, très joliment garnis de 
soie dresden, de ratine, de boutons de fantaisie, de cor­
de et d’ornements.

Il y en a en tout 70 :

9 sont marqués $24.75 4 sont marqués $37.75
3 “ U 29.75 8 " “ 39.75

10 “ “ 33.75 6 “ “ 44.75
27 “ fi 34.75 1 est marqué 49.75

2 sont marqués $54.75

Quelques tailles manquant dans ces différents cos­
tumes, nous avons décidé de. les sacrifier tous au même 
prix, mais, rêpèlons-le, à un prix exceptionnel $14.98

Nous ne saurions faire d’invitation trop pressante, 
au sujet de cette vente, convaincus que toutes les per­
sonnes qui auront la sagesse de se munir d’un de ces 
élégants costumes en seront satisfaites et même enchan­
tées.

Donc, à vendredi.

Rayon des Costumes,

1er étage.

i
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AVOCATS
BOURBONNIERE, F.-J., C.R., avo­

cat. 76 rue Saint-Gabriel. Tél. Bell, 
Main 2679.
Tél. Bell Main 1973.—Adresse télégraphique 

Codes : Western Un. Univ. Ed. “\rrab” 
Montréal

LEOPOLD BARRY LL.B.
Avocat et Procureur

tdjilce Banque Ottawa, 224 rue St-Jacques 
Chambre 44.—Montréal

Boite Postale 356. ~ Adresse télégraphique 
“Nahac, Montréal’*.

lél. Main 1250-1251. Code» : Liebcrs.
West. Un 0

C. H. CAHAN, C. R.
AVOCAT ET FKOCUKEUK 

edifice Transportation. — Rue tiaint-Jacques

LAMOTHE & TESSIER, avocats, 
lidthce Banque de Québec, il Place 
d’Armes, Montréal. Tel. Main 3555. 
J. C. Lamothe, L.L.D., G.R., Camille 
Tessier, L.L-B.

M. TANCREDÉ PÂGNUELO
AVOCAT, C. R.

(Droit Criminel et Commercial)
289 SAINTE-CATHERINE OUEST 

(bâtisse Orphcum). Tél. Up. 4394

MEDECINS 
Dr. M. LEMOYNE

257 SHERBROOKE EST 
(Près Saint-Penis)

Maladies des yeux, oreilles, l’«*. larynx. Tél.JE£_«$J

—— Diplômé en hyxiine Pub.

Dr. J. N. CHAUSSE
SPECIALITE i Voles urinaire», row­

dies de la peau. Heures : 12 à 2 p. tn., ô| 
à 8 p. m. Tél. Saint-Louis. 4826, 1333 Are. j 
Delorimier. coin Mont-Royai.

• EST 6734

Docteur A. DESJARDINS
Ancien Moniteur de l'Hôtel-Dieu de Paris. 
Maladie des YEUX, des OREILLES, du 
NKZ et de lu CORfîE, 573 Saint-Denis, 
(en face du carré Saint-Louis),

DENTISTES
TEL. EST 410. ■—

Dr Ernest Charron

Résidence : Est 5973.
ANATOLE VANIER,B.A.,L.L.B.

AVOCAT
Tel. Main 213.—Chambre 53.

97 rue Saint-Jacques.

Réeidence : 180, Jeanne-Manc.
Tél. Est 5973

GUY VANIER, B. A., L.L.L.
AVOCAT

07, rue Saint-Jacques.—Chambre 70 
Tél- Main 2032

NOTAIRES

CHIRURGIEN-DENTISTE 
(44 rue Saint-Denis. Près de PUnlver 

Montréal. sité Laval. ]
INGENIEURS CIVILS ET 

ARPENTEURS 
De GASPE BEAUBIEN

Ingénieur - Conseil. Chambre 28, 
Edifice Royal Insurance, Place d’Ar­
mes. Montréal. Tél. Main 824(k__

HURTÜÛlSE & HURTUBISE, In­
génieurs civils, arpenteurs - géomè­
tres. Edifice Banque Nationale, 99 
Saint-Jacques, Montréal. Tél. M. 7618.

SURVEYER & FRIGON
INGENIEURS CONSEILS 

Expertises, levés de Pians, Estimation, et 
Projets

Rapports Techniques et Financiers 
ADRESSE : 56 BEAVER HALL HILL

MONTREALGIROUX, LUCIEN, notaire, édifice
Saint-Charles, 43 rue Saint-Gabriel.1 Téléphone Uptown 3808.___
Tél. Main 2785. Résidence. 405 Duluth ! ARCHITECTES
Est. Tél. Saint-Louis 3585. Argent! r attitunitfbf I I D —A AP O 
à prêter. Reglement de succession, j Architecfe,Professeûr de dessin d’ar- 

BKLANGER & BELANGER, (Léan-jehitecture. Conseil des Arts et Manu-
dre et Adrien), 30 s«int-J»c.mies. : factures, 2(1 Samt-Dems. TelSaint-Jacques.'factures, 271 Saint-Denis._ lei. ns
Main 1859. Rs. 240 Visitation. Prêts!887, 523 Lafontaine, Maisonneuv 
sur hypothèque, achats de créances. Tel. LaSalle IKao.

Est,
ire*

Bureaux Va Louer

LE SYSTEME METRIQUE.
Le comité des Transports a égale­

ment soumis un rapport recomman­
dant l’adoption du système métrique 
au Canada. Il y a déjà plusieurs an­
nées que la Chambre travaille à le 
faire adopter et elle est résolue d’in­
sister auprès du gouvernement fédé­
ral afin qu’il édicte une loi à cet ef­
fet.

LE COMMERCE ANGLAIS AU 
CANADA.

La Chambre de Commerce de Lon­
dres s’étonnait, il y a quelque temps, 
du peu de développement du corn 
merce anglais au Canada. Elle invi­
tait la Chambre ue Commerce de 
Montréal à lui en fournir les raisons. 
Voici en résumé, les principales rai­
sons contenues dans un rapport lu 
hier et adopté unanimement.

lo. — La proximité du Canada et 
des Etats-Unis; la puissante organi­
sation, au Canada, des manufactu­
riers américains qui adaptent leurs 
marchandises au besoin du client ca­
nadien.

2o. — Le temps que cela prend aux

l’édhevin Lockwell désirait; être inté-1 
rossé dans la Compagnie Dorohester | 
pour cesser son opposition. C’était en­
tendu que le document était pour l’un 
dis principaux du conseil, le maire 
Drouin ou l’échevin Cannon, pour em­
pêcher l’échevin Lockwell de décrier 

■ j trop fort la Compagnie Dorchester. 
M. Fortin a déclaré que pendant qu'il 
était gérant de la compagnie, le mai­
re Drouin n’était aucun ment inté­
ressé dans la Compagnie Dorchester, 
qu’il ne sait, pas s'il l’est aujourd’hui 
n’ayant pas vu le livre d’actions. Le 
témoin dit qu'il a été mécontent de

LE CANAL DE LA 
BAIE GEORGIENNE

Le secrétaire de la Chambre de 
Commerce a adressé la lettre suivan­
te à M. Olivar Asselin.

Montréal, 9 Mars 4914. 
M. Olivar Asselin, président de l’As­

sociation Saint-Jean-Baptiste, 
de Montréal,

■H
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PETITES ANNONCES
SITUATIONS^ VACANTES

APPRENTIS BARBIERS demandés, 
méthode moderne. Système Moler, 

établi depuis 22 ans. Quelques se­
maines suffisent. Outils donnés gra­
tuitement avec le cours. Positions as­
surées. Cours spécial du soir. S ad. 
Molers Barber College, 62D. Boule­
vard St-Laurent, Montreal. dd--.b

la publication de ces documents parce | Monsieur le Président, 
qu’il avait assermenté sa déclaration !

EDIFICE 
VERSAILLES

rueST-JACQUES
Les hommes d’affaires dési­

reux d’augmenter leurs chances 
feraient bien de se placer en vue, 
au centre des banques canadien­
nes-françaises. II y a encore quel­
ques bureaux à louer dans l’édi­
fice où va s’installer la Bourse 
Immobilière de Montréal.

S’ADRESSER A

Joseph Versailles
ou R. GALIPEAU

Tél. Main 1322 99 rue SAINT-JACQUES

AGENTS
On demande des agents pour 

Montréal connaissant l assu­
rance vie (de préférence) pos­
sédant des références pour une 
des principales Compagnies de 
Prêt Co-opératifs. Ecrire à Ca­
sier 94 LE DE VOIR __________________

AGENT DEMANDE
Homme sérieux demandé pour la 

v >nte des lots d’une subdivision située 
au centre d'une nlle manufacturière. 
Devra fournir des références. S a- 
dresser à Boîte Postale 2952, Mont-

, . iJe suis chargé par le bureau exêcudans I intm-et public et non nas pour ... , ,'.j tif de la Chambre de permettre à 1 echevm Gannon de vider
une rancune personnelle avec l’échevin 
Lockwell.

Les deux témoins ont réitéré les dé­
clarations contenues dans les affida­
vits. A la demande des procureurs do 
l'échevin Lockwell, le maire Drouin a 
été assigné comme témoin et sera en­
tendu probablement aujourd'hui.

—

FAITS ET 
MÉFAITS

MONTREAL ET les ENVIRONS
_ ....... i

Vous remercier 
sincèrement pour la contribution de 
cent dollars que l’Association Saint- 
Jean-BaptisOe a bien voulu donner 
pour rencontrer les frais de l'organi- j 
saticn de la campagne en faveur du i 
Canal de la Baie Géorgienne.

Avec l’espoir que vous voudrez bien j 
vous faire l’interprète de notre Cham- ] 
bre auprès de votre Association, j 
agréez, monsieur l'assurance de moa i 
entier dévouement.

W. U. BOIVIN,
Secrétaire.

Par P. VANDELAC

Petit Carnet

marchandises anglaises pour arriver ,Le .bu.rea.u . dc® détectives a été 
au Canada. Il arrive souvent queque
marchand canadien perd la vente 
avant d’avoir reçu sa marchandise.

8o. — Le manufacturier anglais . . • • ü- • : t> <charge des faux-frais aux marchands ^ 0nt Jama,s et.e ';URes lcl’^!îe estrun 
canadiens ce que ne font pas les ma- Jeun,e holT*me de 28 ans, William Ge 
««facturiers 'américains" ou al- Æ

deux cas bien extraordinaires. Il sa 
git de personnes qui, parties d’An­
gleterre à destination du Canada,

FIANÇAILLES

VENTE SPECIALE A L’ENCAN
Vendredi 27 à 2 hrs p. m.

33 PLACE J.-CARTIER
J'ni reçu ordre do M. R. R. Rotherford, 

d’Ontario, de vendre à l’encan 19 chevaux, 
de 1,100 0 1,700 Ib»., ce sont tous de jeunes 
et bons chevaux et bien domptés, il y n 
quelques bons et beaux chevaux de voiture.

Clara Gérard, de Montréal. Le jeune 
homme n’a pas été revu et on n’a 
pas reçu de nouvelles de lui depuis 
2 ans. De taille moyenne, noir; il a 
une cicatrice sur la joue gauche.

L’autre cas est celui d’une jeune 
fille, Ethel Hicklin, 18 ans, dont la

On annonce les fiançailles du Dr j Aussi, nous avons reçu instructions da M
A. J. Millier, de Rosemount, avec ........ “ *......... * ^
Mlle Juliette Louise I>angevin, fille 
de feu Arthur Langevin.

Le mariage aura lieu le 25 mai 
prochain.

CONCOURS DE DICTION
lemands.

4o. — Le manufacturier anglais ne 
tient pas à modifier sa manière de 
procéder même pour rencontrer les 
besoins de ses clients canadiens. Il 
en est tout autrement du manufac­
turier américain qui est très obli­
geant sous ce rapport.

au Canada. C est une des causes si, ture mo e 
Je commerce anglais ne fait pas mer-.
veille ici. A LA COMMISSION DES

En résumé: — Cette Chambre est1 INCENDIES, 
d’opinion que si l’Angleterre veut
garder son commerce avec le Cana- Le commissaire Latui.ippe a co­
da, et si elle veut le développer, elle quêté hier sur l’origine du feu qui a 
devra changer ses méthodes. ! \isité dimanche le logis de B. Lipson,

lo. — Elle devra avoir au Canada , 40 rue Vallée, 
des agents manufacturiers qui étu- j La fillette Lipton a allumé le feu

Le concours des élèves du cours de 
diction française dirigé par Mlle Ido- 
la Saint-Jean, au Monument Natio­
nal, aura lieu le vendredi soir, le 27, 
à 8 heures.

La jury d’honneur se compose de 
dernière lettre annonçait le départ] MM. le chanoine Desgranges, prédi- 
pour le Canada. Elle a les cheveux cateur du carême, à Notre-Dame;

Olivar Asselin, président général de

Marion, dp vendre fi tombernux, fi harnais, 
fi chevaux et un express; le tout ser a ven­
du sans aucune réserve, vu que M. Hoter- 
ford doit partir pour l’Ouest, et que M. Ma­
rion prend commerce d'épiceries.

Tout est visible ou No. ,13 Place Jacques- 
Cartier.

P. VANDELAC,
En conteur général.

Tél. Main 6359. Consignation sollicitée

EMPLOYE
On demande un employé pour rece- 

voïr et vérifier le fret de navigation, 
sachant anglais et français, réferen- 
ces exigées. S’adresser Casier 46, Le 
Devoir”.

CONTREMAITRE
On demande un contremaître ma­

chiniste pour ouvrage général, devra 
être, habitué à diriger les ouvriers, 
être actif, stable, sobre, de confiance 
et saveir les deux langues. L appli­
quant devra dire son âge, si marié ou 
non, dans quelle boutique employe et 
le salaire demandé. Applications 
strictement confidentielles. Ecrire :

Le Devoir”, Casier No 101. ___
VENDEUR 

On demande un vendeur connais­
sant la machinerie pour un atelier de 
mécanique générale, doit avoir l’ex­
périence pratique pour surveiller^ les 
travaux du dehors en cours d’exécu­
tion Bonne ouverture pour un hom­
me actif. L’applicant devra dire s il 
est marié, s’il connaît l’anglais et le 
français, le salaire désiré et donner 
des références. Ecrire à “Le Devoir”, 
Casier No 102.

À LOUER

ATTENTION A VOTRE VISAGE
DURANT FEVRIER ET MARS

Ta plupart des laideurs 
du visage, telles que 
les taches de rousseur, 
masque, rudesse de la 
peau, gerçures, rougeurs 
du nez, rides, boutons à 
tête noire ou toute autre 
sortes d’éruptions, sont 
presque toujours causés 
par les vents et les in­
tempéries de Phivcr et 
à moins que vous en 
empêchiez Puppnrition, 
elles dureront toute l’année. Pour conserver 
la pureté de votre teint, la douceur, la sou­
plesse et la fraîcheur de votre peau ou faire 
disparaître tout ce qui porte atteinte à la 
beauté de votre visage, il n’y a rien nu mon­
de d’aussi efficace nue le célèbre LAIT DKS 
DAMES ROMAINES, surnommé “Nourritu­
re de la peau’’.

Pour les hommes après s’être rosés, il est 
sans rivul pour calmer les feux du rasoir, 
guérir les boutons, irritations et velouter la 
peau. LE LAIT DES DAMES ROMAINES se 
vend dans tous les pays du monde civilisé à 
50 centins la grosse bouteille, niais pour 
vous prouver son efficacité réellement pro­
digieuse, nous vous en offrons une bouteille 
d’essai gratis, (pas plus qu’une à la même 
personne).

Tout ce que nous demandons c’est de 
nous envoyer votre adresse avec 10 cenlins 
pour frais de poste et d’emballage et vous en 
recevrez une sans autre cérémonie. Adres­
sez COOPER A Co. Dépt. 72, 219 des Commis­
saires, Montréal. .

A LOUER.
Maison chauffée, 13 pièces, 100 

pieds de la rue Sherbrooke, magnifi­
que pour pension, grande véranda et 
galerie, livrable à huit jours d’avis, 
$80.00 par mois. S’adresser, 629 rue 
Saint-André.

A LOUER
723 rue Outremont, un grand plain- 

pied moderne, Sème étage, fournaise, 
fixtures électriques, poêle à gaz, sto­
res posés. S'adresser sur les lieux de 
2 à 4 heures.

dieraient les conditions du commerce 
et tiendraient leurs maisons au cou­
rant des besoins, pour qu’elles puis-

en jouant avec des allumettes, d'a­
près les divers témoignages enten 
dus.

PETIT FEU, RUE SAINT- 
DOMINIQUE.
Hier soir, un bout de cigarette al­

lumé jeté près d’un tuyau à gaz dé­
fectueux a allumé une petit feu au

INSTI1UT DENTAIRE FRANCO-AMERICAIN 

No 162 St-Denis

la Société Saint-Jean Baptiste, et numéra 339 Saint Dominique. Le po-
René Gautheron, professeur de litté 
rature à taval.

Le “Devoir” en rendra compte.
CE SOIR AU RITZ

Les services de M. Ernest Lan­
glois, le brillant organiste de l’église 
du Mile-End. ont été retenus pour la 
partie d’orgue de Marie-Magdeleine, 
oeuvre de Vincent d Indy, au pro­
gramme de ce soir au Ritz Carlton, 
par la chorale Plamondon.

licier Gamache a donné l’alarme. Peu 
de dégâts

DANS L’OBSCURITE
Toute une partie de l'Est de Mont­

réal a été plongée dans l’obscurité la 
nuit dernière et cela plusieurs heu­
res durant. ipeS( çj

Un accident arrivé aux machines lin<jre

MONTREAL

Nos dents sont très belles. Kato 
relies. Satisfaction garantie.

OXYGENE Chimiquement Pur 
pour Usage Médici­
nal, Pneumonie, 

broncho-pneumonie, Dyspnée. Synco- 
Crises Asphyxiques. Livré en cy- 

avcc inhalateur. Pharmacie
de l’usine de la M. L. H. & Power, a j Laurence, coin des rues Saint-Denis 
été cause du contretemps. let Ontario. Tél. E. 1507.

BUREAUX A LOUER
Edifice Wilson 17 cote 

PLAGE D’ARMES
Belle suite fie 4 chambres avec 

voûte de sûreté, vestiaire et service 
complet. S’adresser sur les lieux & Jos. 
C. Bauchamp, gérant de la succession 
Wilson.

MAISON A LOUER.
Clarke, 3191, vis-à-vis terrain 

Shamrock, maison 4 appartements, 
jusqu’au 1er mai, $10.00. Adressez, 
Gagtiier, 228 Mont-Royal Ouest.

/I
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A VENDRE OU A LOUER. 
Maison à Iberville, 50 minutes de 

la ville sur le bord du Richelieu et 
tout près de la gare, très bien meu­
blée et construite sans épargnes, pour 
l’hiver et l’été. Sept , appartements et 
chambre de bain; éclairage électri­
que, cheminée avec foyer, planchers 
en bois franc, cave cimentée, etc. 
Termes très faciles. S’adresser à L. 
P. Deslongchamps, chez Goodwins 
Limited. ___________

A VENDRE
Grand pupitre double, poui 

comptable, aussi vingt - cinq 
(25)pieds de comptoir en chêne, 
avec pupitre et armoires atta- 

] chés. Ces meubles seront vendui 
à grand sacrifice. S’adresse*
au Gérant, LE DEVOIR, 71a
rue St.-Jacques. 

MAISON A VENDRE.
$4,800. Baby, 151-157, 4 logis neufs, 

34 x 42, briques pressées, loués $480. 
Comptant $800. Gagnier, 228 Mont- 
Royal Ouest.
VIEUX LIVRES RARES A VENDRE

L’Histoire de Rome depuis sa fon­
dation jusqu’à la translation de l'Em­
pire par Constantin, avec une illus­
tration à chaque volume; contenant 
l’Histoire de la République Romaine, 
depuis l’an de Rome 1 jusqu’à 410, en 
16 volumes. Aussi l’Histoire de Fran­
ce, depuis les Gaulois jusqu’à la mort 
de Louis XVI, de l'an 600 avant J.-C. 
à l’an 420 de J.-C., en 15 volumes. 
Tous en parfait ordre. S’adresser à 
681 avenue Papineau.

SPÉCULATION
Terrains à vendre, sur Plie 

de Montreal, simplement poui 
l’intérêt à 6%, le Capital paya­
ble dans 10 ans seulement.

S’adresser Casier 35 LL 
DEVOIR.

VOITURES A VENDRE.
Voitures pour laitiers, Victoria! 

pour charretiers, buggys, express di 
tous genres, etc. S’adresser, Ulrio 
Roy et Cie, 1141. Papineau.

DIVERS
ARGENT A PRETER 

NOUS REGLERONS toutes vos 
dettes. Vous transigez seulement avec 
nous, paiements faciles,sans intérêts; 
entrevue personnelle seulement 
Léon Racicot, 17 Côte Place d’Ar­
mes.
""’OCCASION EXCEPTIONNELLE
DE SE FAIRE UNE BELLE PO 
SITION. Nous allons monter quel 
cfues personnes dans un commerce lu­
cratif; ni capital], ni expérience néces­
saire. Nous vous garantissons $75 
par semaine, certains font bien da­
vantage. S’adresser à Chapelain & 
Robertson, boîte 296, Chicago, 111.

MM. LES ING EN fÉl T RS ET 
ARCHITECTES

Il y a une dizaine d'années, dam 
toutes vos soumissions et contrats, 
vous demandiez toujours les sables d« 
Chateauguay, les sables et gravier d« 
silex de Sainte-Emilie sont de menu 
qualité, plus nets, plus rudes que ceui 
de Chateauguay. J. Aybram, proprié­
taire, Ste-Emilie Jonction. Tél. Bell, 
Joliette No 211.

A VENDRE
A VENDRE.

Petit hôtel, un eoin.Loyer bas, recet­
tes par semaine l’hiver $200, par se­
maine l’été $250. Prix $10,000, condi­
tions $4.000 comptant. Aussi maisons 
meublées, magasin cigares, épiceries, 
clos de bois, boutique de tailleur, etc. 
S'adresser, Jean Castelli, 120 Sainte- 
Catherine, bâtisse “La Patrie’, éta­
bli depuis 24 ans. Tél. Est 4563.

PRETS DE CONSTRUCTION
Si vous voulez construire une mai­

son sur votre lot, nos Contrats de 
construction, payables $10.00 par 
mois, vous en fourniront -le moyen. 
Pour informations, venez ou écrivez 
Industrial Trust Co., Edifice Banque 
de Québec.

 SERRURES
Clefs, serrures. Spécialité : décon. 

page de clefs Yale, Corbin, Sergent et 
Green Leaf. Pour toutes vos répara­
tions de clefs allez au No 182 rua 
Sanguinct.

BREVET A VENDRE.
Brevet Canadien portant le numé­

ro 153,855 concernant roue d’automo 
biles. S'adresser, Lionel Stuart, 440 
Demontigny Est, Montréal.

CLAVIGRAPHF, A VENDRE 
Clavigraphe en très bon ordre I 

Hammond, chance exceptionnelle, $20 
seulement. S'adresser Casier 45, “Le 
Devoir”.
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DENONCIATION DU MONOPOLE DES JOURNAUX --- MM. STEPHENS ET MARTIN DANS LE NORD
HEUREUSE

INTERRUPTION
LE MAJOR STEPHENS INVITE 

UN CONTRADICTEUR A PREN­
DRE LA PAROLE, ET CELUI-CI 
FAIT UN DISCOURS EN SA FA­
VEUR.

Une interruption a tourné, hier, 
en faveur du major Stephens. Cette 
réunion avait lieu à la salle Mont- 
Royal. M. Stephens parlait des ex­
propriations du Boulevard Saint-Jo- 
eeph et disait que las propriétai­
res étaient allés à Québec, pour nous 
faire imposer des expropriations. 
Une voix l’interrompit à ce moment. 
C’était M. George Rattlelade, Tun des 
Citoyens du quartier qui criait:

—“C’est faux! c’est faux!”
-—Eh bien, mon ami, rétorqua le

M. M. MARTIN 
SEULJOUTSEUL

IL N’A PAS UN AMI QUI L’AIDE, 
PAS UN JOURNAL QUI LE DE­
FENDE, DIT-IL.

M. Martin a répété encore, hier 
soir, qu’il va dans la lutte sans le 
secours d’un journal, ni même d’un 
ami, à une assemblée tenue dans 
l’ancien hôtel de ville de Saint- 
Louis, M. Martin a récité sa biogra­
phie aux auditeurs qui étaient ve­
nus écouter l’éehevin Turcot, can­
didat du quartier Laurier.

Parmi une foule d’autres choses, 
M. Martin reproche au major Ste­
phens de lui avoir volé le premier 
article de son programme — l’auto­
nomie complète de Montréal. Long­
temps avant que son adversaire y 
ait pensé, il avait pris cet articlemajor Stephens, nous sommes dans [ en f , - de bataille,

un pays libre et chacun a drojt a son! Suivanf son „„ i 
opinion. Si vous voulez venir ici ex- ; tin a pris à ti 
poser vos vues, je serai heureux de|m;tsnirac 
les connaître.

—J’y vais, répliqua M. Rattlelade,
et, en effet un instant après il était ; classe ouvrière. Il a montré com-
ïe,ü?U o8UL1,eSJtrade- ,• , -,! bien il est «•> a été l'ami des ou-

M. Rattlelade expliqua alors qu’il vriers. C’est lui. dit-il, qui a fait 
*ie veut pas que 1 on dise que les pro- abolir la disqualification de la taxe 
prietaires sont une bande de voleurs; ' d’eau, qui, si elle existait encore,

Suivant son usage l’éehevin Mar­
ie bureau des com­

missaires ; pas longtemps, cepen­
dant, car il s'est plus étendu sur la 
question de ses relations avec la

'4'

ce ne sont pas eux qui sont allés à 
Québec, mais c’est la ville qui est al­
lée à Québec.

! On n’a pas fait l’expropriation sui­
vant la ligne homologuée et on a ob­
tenu le pouvoir d’exproprier de plus 
lune lisière de cent pieds.

Quant à lui il n’a pas fait de pro­
fit et c’est pour cela qu'il s’objecte à 
ce qu’on traite les propriétaires du 
boulevard de voleurs, ainsi qu’il a lu 
'qu’on l’avait fait. Il possédait une 
maison qu’il avait achetée, il y a 15 
jans. On lui en a donné $24,000. Or, 
il voulait y demeurer tout simple- 

Itnent avec sa famille; donc cela ne 
l’a pas payé, car pendant tout ce 
temps il a eu à verser des taxes. M. 
Rattlade concluait que s’il y a 
tm scandale c’est à l’hôtel de ville, 
parce qu’il n’y avait pas que des 
honnêtes gens comme le major Ste­
phens pour qui il va voter et pour 
qui tout le monde devrait voter.

La foule a applaudi. Hier soir aus­
si le major a envahi ce que M. Mar­
tin appelle son boulevard inexpugma- 
ble DeLorimier et Duvernay. 

si L’assistance était nombreuse aux 
deux endroits.

M. LE Dr DUBEAU.
Le Dr Dubeau, candidat dans le 

quartier La Fontaine, a déposé son 
bulletin hier matin. Parmi les signa­
taires, nous relevons les noms sui­
vants : MM. G. A. Bimard, U. H.
Dandurand, Narcisse Gagnon, Dr D. 
Généreux, Jules Archambault, J. F. 
Houle, Jos. Laurier, Dr A. Gagnon, 
Alphonse Ohampagife, N. G. Valijquet- 
te, Nnp. Tétrault, Dr J. G. A. Gen- 
flrnau, Delphis Verdon, Frédéric Mar­
tineau, H. A. Lemieux, O. H. Massi- 
cotte, Dr J. Nolin. S. Goldner, Louis 
G. Poulin, W. G. Black, Ludger Gra­
vel, G. A. Marsan, C.R., Emile Bar- 
latier, Adolphe Masson, Alex Oharet- 
jfce et autres.

Le Dr Dubnau tiendra une grande 
assemblée ce soir à la salle Bijou, sur 
la rue Ontario entre les rues Saint- 
Hubert et Saint-Christophe. Il y ex­
posera Kon programme et sera accom­
pagné de plusieurs orateurs.

Lundi soir, il parlera à l’école Sala- 
berry, rpe Robin, et mardi le 31, à 
la salle Brault, rue Berri.

priverait 40,000 éJe-cteurs de voter. 
M. l’échevin Martin a terminé la 
demi-heure qu’on lui avait accordée 
en montrant combien son existence 
se mêlait intimement à celles des 
ouvriers, depuis le moment où il ga­
gnait son pain par le travail de ses 
mains, jusqu’au jour d’aujourd’hui, 
où on le traîne dans la boue à cau­
se de son amour pour les ouvriers.

A une autre assemblée tenue à la 
salle Lavergne, rue Masson, M. Mar­
tin a prononcé son premier discours 
anglais, depuis le commencement 
de la campagne. Il a déclaré que s'il 
était élu, il serait autant représen­
tant des Anglais que des Français, 
car il ne se présente pas comme can­
didat canadien-français, mais com­
me candidat ouvrier.

L’ECHEVIN O’CONNELL
Ont signé 1P bulletin de présenta­

tion de l’échevin O’Connell dans Ste- 
Anne :

Canada Sugar Refining Co Ltd, 
Huntly R. Drummond; Killeran John; 
Mathieu J. Oscar, Workman Charles 
Alfred. Shearer The James Co, Ltd. 
J. Gilman Shearer, Taugher John, 
Tremblay F., Friedman C.L., Shedden 
Forwarding Co., Ltd, E. E. Belcourt; 
P. T. O’Brien. Arthur Bisflonnette, H. 
B. Ames, William Bumbray, Joseph 
A. Villeneuve, Charles Rullar Robert­
son. Miehae] Bahon, sr., Henri La- 
niel, George W. Sadler, Matthew Ro­
gers. John W. Wells, James Clemmy, 
Georg.- Naplln, James Smith, Frede­
rick Séhaufer, Patrick Scullion, John 
A. Simpson.

UN EFFORT 
GIGANTESQUE

On nous informe qu’à partir 
de demain au jour du scrutin, 
M. Médéric Martin se propose 
de tenir cent-six assemblées. 
Des orateurs iront porter la 
parole pour lui dans tous les 
quartiers de la ville. Les prin­
cipales assemblées auront lieu 
au Parc Sohmer, et au Monu­
ment National. M. Martin en­
tend faire un effort gigantes­
que pour déx-rocher la timbale.

Pour le Bureau de Contrôle

TROIS SRANDES ASSEMBLEES PUBLIQUES
CE SOIR -«1

LA PREMIERE A LA SALLE LAURIER
Coin des rues Laurier et Saint-Laurent.

LA SECONDE A LA SALLE VILLENEUVE
A YOUVILLE.

LA TROISIEME A LA SALLE DU COLLEGE
Coin des rues Saint-Dominique et Saint-Zotique.

Electeurs de Montréal Allez Entendre l’Exposé

JOS AINEY, J.-U.
duncan McDonald,

du Programme de Messieurs

EMARD, C. R.,
L C.A. V. ROY,

Candidats conjoints au Bureau de Contrôle.
VOUS ETES TOUS CORDIALEMENT INVITES.

Les assemblées de Vendredi soir auront lieu à la Salle Delorimier, Ave Mont-Royal et probablement à 
1 Académie St-Paul, coin des rues Beaubien et St-Denis, aussi à Rosemont au No 2447 BPvd Rosemont.

L’ECHEVIN L.-A. LAPOINTE.
On signé le bulletin de présentation 

de M. L. A. Lapointe, 
le Quartier Est. :

MM. J. J. Ludger Gravel, J, A. 
Tanguay, L. J. O. Beauchemin, Al­
bert Hudon, Alex Desmarteau, L. C. 
de Tonnaneourt, Henry Miles, F. X. 
St-Charles, Hors. Courtois, Amêdêe 
Meunier, Jos. Contant. J. A. Dai- 
gnatiH, J. H. Malouf, Fahel Tabah, 
J V. Boudrias. J. D. Boileau, J. A. 
D. Godbout, Jos. Normandin, O. Ber- 
Ifier. Chs. Bruehési, A. Doin, C. Pa- 
quet, Geo. Coin fée, A. Laurendeau, 
Jos. Tabah, Paeifinue Vandelac. Sa­
lim Boosamra, Chahim Aboud, TJ. 
Gauthier, A. Geoffrion, Ed. McCrea- 
fly, Thos. Simard, G. Mormoy. W. 
David, J. A. Marier, J. J. Beau- 
champ, Delphis Gauthier.

LE DOCTEUR J.-U. LAlLONDE

Parmi ceux qui ont signé le bil­
let de présentation de M. le Dr La- 
londe, candidat au bureau des com­
missaires, on relève les noms sui­
vants:

F.-X. Saint-.Gharl'e.s, Joseph Con­
tant, Damien Masson, M.D., L.-A.
Rivet, G.-N. Ducharme, A. Marien, 
M.D., F. J. Hackett, M.D., J.-E. Dubé, 
M.J)., C.-F. Mercier, M.D., J.-E. Ken­
nedy, M.D., Léo D.oyon, Alfred Le­
duc, Théo. Gvpi'hoi, M.D., J.-P 
Roux, M.D., F. Jeannotte, M.D., L.- 
A. Gagnier, M.D., échevin N. Là- 
pointe et autres.

Un grand nombre de membres de 
la Chambre de Commerce, de la 
profession médicale et des sociétés 
mutuelles de bienfaisance ont éga­
lement signé.

Le Dr J.-U. Lalon.de- a été l’ob­
jet d’une magnifique réception au 
collège de Villeray hier soir, alors 
qu’il a expliqué dans tous ses dé­
tails son programme aux électeurs 
de la paroisse.

Le Dr Lalonde a longuement ana­
lysé les besoins de Montréal au 
point de vue sanitaire et les mesu­
res que l’on pouvait prendre dans 
le but de mettre un terme à la mor­
talité infantile et à la tuberculose.

Il est le seul médecin candidat 
au Bureau des Commissaires, et en 
cette qualité il sollicite le vote des 
électeurs de Montréal.

Le candidat traita également des 
questions d’ordre administratif et 
se déclara en faveur d’un referen- 

e P°Pulaire dans les questions
candidat dans 'j0 franchlses. à accorder aux gran­

des compagnies et en faveur de 
l’autonomie de Montréal.

L'ECHEVIN LARIVIERE
Ont signe le bulletin de présentation 

Je l’échevin Larivière dans la Longue 
Pointe :

MM. Charles Meese, Aldéric Lacha­
pelle, Dr A. Delislr, Dr F. Desehate- 
lets, Agnus Mnngenu, Henri Robert. 
L. Caty, Philias Robert, O. Duroehcr. 
John Fordham. Ernest Long. F. M. 
Dickson, Alfred Girard, H. Lambert. 
P. Tétrault, Nap. Lebrun. P. Massi- 
coite.

le presenta- 
andidut au

M. A. V. ROY
Ont signé le bulletin d 

tion de M. A. V. Roy. 
bureau des commissaires 

MM. Jos. Wall, J. E. Campeau, 
John Foster, N. Arcnnd, G. R. Bru­
net, ouvriers; Fnrquhart Robertson, 
Jos. Quintal, Alphonse Racine, A. E. 
Choleric, R. Huntly Drummond, E. 
Daoust, Trefflé Berthiniime, J. N. 
Chevrier. L. Jos. Tarte, J. O. Gravel. 
C. A. Harwood, Chs. Ph'dlips, L. J. 
O. Beauchemin, James Morgan, H. 
Kavanagh. Thomas Gauthier, A. A. 
Larocque, Beaudry Leman.

DANS ROSEMONT

M. THOS. COTE
M. Thomas Côté, candidat au bu­

reau de contrôle, a tenu trois as­
semblées hier, dans les quartiers 
Delorimier, Duvernay et Laurier. Il 
a ainsi adressé la parole à plus de 
mille contribuables qui ont applau­
di l’exposé de son programme. Plu­
sieurs orateurs ont aussi appuvé la 
candidature de M. Côté dans les dif­
férentes parties de la ville.

L’ECHEVIN NAPOLEON TURCOT
I ne grande assemblée des contri­

buables du quartier Laurier a eu 
lieu hier soir, à l’ancien hôtel de 
ville de Saint-Louis du Mile-End, 
au cours de laquelle la candidature 
à l’échevinage a été offerte à M. 
Nap. Furent, M.P.P., et échevin ac­
tuel du quartier. Celui-ci a accepté 
et a prononcé un long discours pour 
dire ce qu’il avait fait pour son 
quartier et la ville à Québec et au 
conseil.

M. Léon Carneau, C.R.. M. Desro­
siers, ouvrier, et J. P. Jackson, ont 
adressé la parole en faveur de M. 
Turcot.

M. Médéric Martin, présent à ras­
semblée. a prononcé un discours.

M. Patrick Monahan, candidat au 
bureau de contrôle, a également 
pris la parole pour exposer son pro­
gramme.

M. J. P. L. BERUBE
M. .1. P. !.. Bérubé. candidat à l’é- 

| chevinage dans le quartier Laurier, 
ja tenu une assemblée à son comité 
i central, hier soir. M. Charlemagne 
Rodier. C.R.. M. Arthur Brossard.

! C.R., Henry Blackford et Robert 
: Miller ont prononcé des discours. 
Ce dernier a exposé son program­
me : autonomie complète de la vil­
le, referendum pour tout contrat 
et franchise de quelque iinnortan- 

Le candidatM. Hector Hardy, candidat dans U?,' 'î^011 a e,Tui!e !PS
le quartier Rosemont, tiendra ce | ?af.rirr m P CT"ar,,ler
soir une grande réunion dans la i aor':i ' Keub(' a rcçu 1111 bon 
salle de l’école paroissiale, coin |
Jeanne d’Arc et Dandurand.

Parmi ceux qui ont signé le bul­
letin de présentation de M. Hector 
Hardy, candidat dans le quartier 
Rosemont, on mentionne les noms 
suivants: MM. Antoine Lafond, Léo- 
nile Millette, Raoul Desjardins, doc- 
leur C.-A. Raymond. Damase Mas­
sy, Louis Caron, Georges Vinrent, 
À.-F. Lacroix. George Kidd, Dr Ai­
mé Hnndficld, Louis Archambault, 
etc.

M. Bérubé a donné une conféren­
ce sur l'organisation municipale de­
vant les électeurs anglais du quar­
tier, hier après-midi.

LE Dr LAC DM RE
Le Dr Lacombe, candidat au bu­

reau des commissaires, a fait hier 
l’exposé de son programme à la 
salle du collège Saint-.Tean-Beroli- 
nians, quartier Duvernay. M. La- 
combe a été très applaudi.

M. E. NAPOLEON HEBERT A 
SAINT-HENRI.

Une grande affluence sc pressait 
hier soir, dans la salle de l’ancien 
hôtel de ville, de Saint-Henri, pour 
y entendre l’exposé du programme de 
M. E. N. Hébert, candidat au bureau 
de contrôle.

La réunion était présidée par M. J. 
E. Marcil, notaire, qui, en termes êk>- 
gleux, présenta le candidat et ses ora­
teurs, MM. Athanase David, Alban 
Germain, avocat; E. Chassé et T. 
Marsü.

M. Hébert, dans un discours main­
tes fois coupés par des applaudisse­
ments, a tait le procès du régime dont 
le terme d’office expire et opposa à ce 
qu’il dit être un insuccès honteux, 
son programme qui peut se résumer 
en deux mots: Tout par le peuple et 
pour le peuple.

En matière de franchise M. Hébert 
est favorable à uif referendum. Il ré­
clame l'autonomie municipale.

Le droit de conférer des privilèges 
aux compagnies de service public 
sans le consentement de la Législatu­
re. Le droit de transiger directement 
avee les compagnies de transport, d’é­
clairage et autres.

Les transactions de matières civiles 
do la Ville de Montréal étant en par­
faite compétence d’affaires, évitent, 
par ce moyen, autant que possible, 
une perte inutile d’argent pour lu peu­
ple.

La construction, à Montréal, de 
maisons salubres, hygiéniques et bien 
éclairées pour les classes ouvrières. 
Le devoir pour la ville de favoriser 
l’établissement de terrains de jeux 
pour les eirfants.

Los moyens de prévenir l’augmenta­
tion de la mortalité infantile. La 
construction de bibliothèques.

Le pavage de nos rues. ln construc­
tion de trottoirs avec des matériaux 
inspectés et garantis par des experts, 
donnant ainsi à Montréal des chemins 
moins dispendieux, plus durables, plus 
uniformes et plus hygiéniques.

M Hébert s déclaré vouloir travail­
ler dans l’intérêt général de la ville, 
mais il dit qu’une question qui inté­
resse partieulièroment les citoyens de 
Saint-Henri sera l’objrt de son atten­
tion spécale: celle des traverses à ni­
veau qu’il dit être une ‘‘calamité per­
manente, l’homicide érigé en système” 
Après avoir tracé vigoureusement les 
dangers des traverses de Chemin de 
fer à niveau, les nombreux accidents 
très souvent fatals qui on résultent, il 
flétrit l’incurie des administrateurs 
dont le terme d’office est terminé, qui 
auraient pu fneilement solutionner 
eette grave question. La compagnie 
du Grand Tronc, dit-il. était prête il 
v a. deux ans à abolir les traverses 
è. niveau en payant la moitié du coût 
des travaux, l’autre moitié étant à 
la charge de la ville, La réalisation 
des ■ plans élirait coûté trois millions 
et nos administrateurs municipaux a- 
journèrent sans cesse l’affaire ne se 
souciant peu eue l’oeuvre do mort se 
erntinue quotidiennement. Résultat : 
am'nurd’hui, par l'augmentation de la 
valeur de la propriété, la suppression 
des traverses coûterait 5 et peut-être 
6 millions. Voilà ce que la. négligen­
ce coupable peut faire ! Envover-moi 
ê l’hôtel de ville et oc régne d’inoom- 
néfonoe et de d’indifférenee Cessera 
d'exister.”

M. Hébert est beaucoup apnlnudit. 
M. E.-Napoléon Hébert, candidat au 

bureau des oommiissnires. tiendra deux 
assemblées ce soir, jeudi 3G l’une dans 
'a salle de l’ancien h*rei do ville de 
T'clorimier me Mont-Royal Est et 
l’antre en l’ancien hôtel de ville, de 
Rps-ttu nt.

Cf'-niouejS nerv><5 n't S CIT" ‘c
bulletin de M. E.Napoléon Hébert, 
caujidpi bunaeu dn cont'*ôle:

Josonh Ve-saiPag etr-ncier; Geor- 
"as Miaycik d„ Mn-ci1 Trust; James 
t- e p - b a w C.P * F. Fab-e-'birvever. 
r P : Léa"dro Rélanger, N P. John 
p D"rand fabricant, J. L Pobbpth,
b-i'ovtîcr; J T? ToriOS. eemntabla; W.
P Wowney f«br7nnt: J M. Fortie- 
fabricant: R. O Grothé fabricant: J, 
B. Dumrs. '•nn-Jp-: Julien Therri"n, 
march end; R. A. Brock, marchand ;
J. T.. Eaves, bijoutier; A. Montmar- 
ouotfe. chaf ouvrier; G. Desraches, 
chaf ouvrier: Ludger GouW. fabri­
cant: Alexandre Lacoste. C.R.; J. A. 
Vaillaneourt, etc., etc., etc.

LES “QUATRE” inniv 
SE DIVISENT ÿtm

MM. AINEY", EMARD, ROY ET
McDonald tiennent deux
ASSEMBLEES HIER. — LEUR 
PROGRAMME.

ont

Les candidats de l’Association des 
citoyens ont tenu, hier, deux assem 
blees grâce au système adopté qui fait 
qu’ils se divisent et qu’aussitôt que
I un d’eux a parlé il se fait transpor- 
’ct dans l’autre salle. Les assemblées 
d hier avaient lieu à la salle Notre- 
Dame de Grâce et â la salle Oharet. 
te, Oôte des Neiges.

H y avait une bonne assistance aux 
deux assemblées et les candidats 
été écoutés avec attention.

L’assemblée de Notre-Dame de Grâ-, 
ce était typique, étant composée à 
parties égalas de Canadiens-Anglais 
et Français.

M. le commissaire Ainey a parlé de 
la question du travail, en général, M. 
McDonald de celle du transport, M. 
A. V. Roy, des affaires de génie civil 
et M. Emard de généralités. M. l’é­
chevin Dugal Macdonald a été choisi 
comme président.

. ’ Ainey a déclaré cpie la nomina­
tion d un seul agent des achats équi­
vaut à une économie de 25 p.c. pour 
la ville, malgré l’augmentation du 
coût d’une foule de choses, ce 
prouve que le bureau de contrôle 
c hinge d’une façon avantageuse pour 
la ville, l'ancien système des commis­
sions d’échevins.

M. Duncan McDonald suit M.Ainey.
II parle en français et on l’applaudù. 
Il se présente parce qu’on lui a dit 
que son expérience dans les questions 
de transport pourrait servir les inté­
rêts et de ville. M. McDonald a ré­
pété qu’il n’avait aucun rapport 
avec aucune compagnie de transport, 
mais qu’il a acquis une longue expé­
rience à la Compagnie des Tram­
ways de Montréal où il a été 25 ans.

M. McDonald a dénoncé aussi avec 
vigueur ce qu’il appelle le monopole 
des journaux anglais de l’après-rridi 
qui l’ont pris à parti. Ils veulent ni 
plus ni moins qu’empêcher les élec­
teurs de voter suivant leur conscien- 
ce.

MM. A. V. Roy et J.U. Emai*d ont 
été très applaudis. Us ont répété 
en substance leurs discours de la 
veille, appuyés sur le programme de 
l’A&sociation des Citoyens.

Les discours des quatre candidats 
ont été répétés à l’assemblée de la 
Côte-des-Neiges.

En

MAJOR

GRANDES ASSEMBLEES
CE SOIR

faveur de la candidature du

GEORGE W. STEPHENS

qui
a

Le candidat du peuple
LW dans le quartier Papineau, A LA SALLE SAINT-PIERRE

Coin des rues Panet et Ste-Rose

L'autre dan» le quartier Ste-Marie, A L'ECOLE MEILLEUR, 695 Fullum

Demain soir, Vendredi, Deux Grandes Assemblées, dont l’une dans le quartier Laurier 
salle du Collège, coin des rues St-Dominique et St-Zotique. L’autre dans le 

quartier St-Gabriel, Ecole St-Charles, 220 rue Island

COMITE CENTRAL du Major GEORGE W. STEPHENS
251 NOTRE-DAME OUEST aussi 248 RUE SAINT-JACQUES

TEL. MAIN 4152
TÉLÉPHONE DE M. STEPHENS : MAIN 2534

DANS SAINT-GABRIEL 
Ce soir à huit heures, il y aura 

dans 'a salle do l’école Saint-Charles, 
coin des rues Island et Manufactures, 
une grande assemblée en faveur do 
M. Jos. Elie. candidat à l’échevinat 
pour le quartier Saint-Gabriel.

M. Patrick Monahan, candidat au 
bureau de contrôle, a accepté l’invîta- 
tion de prendre la parole à cette as­
semblée. Plusieurs autres orateurs se­
ront aussi présents.

Tous les électeurs du quartier sont 
invités de se rendre à cette assemblés.

L'ECHEVIN MONAHAN.
L’échevin P. Monahan qui brigue 

lés suffrages en qualité de candidat 
au bureau de contrôle. assistait à 
l'assemblée de l’échevin Turcot, à la 
salle de l’hôtel de ville de Saint 
Louis.

M. Monahan a été bien reç . pat 
l’assistance. L’échevin Monahan dé­
clare qu’il est le premier candidat a 
avoir pris l’engagement de voter un 
referendum sur la question des tram­
ways.
M. LAÇASSE DANS DUVERNAY.

M. Napoléon Urgel Laçasse, candi­
dat des ouvriers pour l’échevinage 
dans le quartier Duvernay, convoque 
pour ce soir à 8 heures une grande 
assemblée pour l’ouverture de sa 
campagne, au No 566 Parc LaFon- 
taine, coin Chambord.

M. E. W. VILLENEUVE.
Ce soir, M. E. W. Villeneuve ou­

vrira sa campagne par une assem­
blée dans la salle du soubassement 
de l’église Saint-Edouard, coin Beau- 
bien et Saiht-Denis. Plusieurs ora­
teurs l'accompagneront.

M. ALDERIC LAVERGNE.

nis hier soir pour entendre un comp­
te rendu du travail accompli par l’é­
chevin Houlé pour le quartier Saint- 
Denis, depuis son élection en novem­
bre 1912.

L’assemblée a eu lieu dans la salle 
rie l’Académie Christophe Colomb de 
la paroisse Saint-Arsène. M. Nadon, 
un des citoyens bien connus de l’en­
droit, fut choisi comme président, et 
après quelques mots appropriés, pré­
senta M. l’échevin Houlé, qui, dans 
un discours d’au delà d’une heure, 
passa en revue le travail qu’il a ac- ! 
compli pour ses électeurs. En répon­
se aux attaques de ses adversaires à ' 
propos du Boulevard Saint-Joseph, 
M. Houlé déclara que cette améliora-1 
tion intéressait son quartier, c’est : 
pourquoi il appuya le rapport des I 
commissaires à ce sujet, et il dit que j 
s’il y a eu des extravagances dans la | 
manière dont l’expropriation a été 
faite, il n’en est nullement responsa­
ble. Quant aux autres attaques tri­
viales de ses adversaires il en fit bon 
compte à la satisfaction de l'auditoi­
re qui ne lui ménagea pas ses ap­
plaudissements.

M. J. E. Marier qui fut ensuite 
présenté fit un discours , prenant à 
partie le comité des citoyens qu’il 
dit responsable des prétendues 
extravagances du bureau des com­
missaires actuel. M. Marier fit en­
suite un contraste entre léchevin 
Houlé et ses adversaires. Ses remar­
ques furent interrompues souvent 
par des applaudissements.

M. Houlé tiendra une assemblée ce 
soir dans la salle du collège de Vil- 
lerai.

r

L’ECHEVIN POISSANT
L’échevin Poissant a tenu une as- 

sembiée hîer soir à la salle Brault, 
rue Berri. Les habitants de ce quar­
tier disent qu’il est toujours difficile I 
de remplir cette salle, or ils ont été i 
très surpris hier sofr de la trouver 
pleine.

M. A. A. Labrecque présidait et M. 
Poissant a expliqué son programme. 
Il a déclaré que, de celui qu’il avait 
il y a deux ans, plusieurs articles ont 
été remplis; mais il lui en reste d’au- 

M. Aldéric Lavergne, candidat dans très à faire triompher, comme par 
le quartier de Rosemont, a fait l’ex-1 exemple l’embellissement du Parc La- 
posé de son programme hier au soir Fontaine.
aux électeurs de ce quartier, les qua- j M. Alex. Prudhomme, qui a aussi 
tre ou cinq cents électeurs présents, pris la parole, a déclaré que la con- 
écoutèrent religieusement les dis j duite du candidat à l’hôtel de ville, 
cours fait par M. Lavergne et ses | pendant son premier tonme. est une 
amis. i garantie pour i'averir et qu’on doit se

M. Lavergne se déclara franche-1 faire un devoir de le réélire, 
ment pour l’autonomie de la ville de ! M. Poissant tient une assemblée ce 
Montréal et d’un référendum au peu- ! soir à l’école Salaberry, rue Robin, 
pie pour toute franchise accordée à !
qu'elle que soit la compagnie. | DANS SAINT-DENIS

Ont adressés la parole: MM. Aimé! v.ij.- r> » ,. , , ,
Chassé, avocat; J. A. E. Gravel, avo- ‘ „ 3. candlJa^ P°ur Ie
cat: M. Park. Raphaël Saint-Mau-1 f1Ualtler ,Saint^e",s’.ann°nCe P°Ur a® 
rice. C. Robertson, F. Godfrey, Wil- i T ->7* reUAn!0n danS ‘a S?lie
frid Gingras qui termina l’assemblée ! de des Anges, cc.n de La-
en poussant trois hourras pour le 
candidat.

L’ECHEVIN HOULE, 
de 400 électeurs étaient réu-

naudière et Boulevard Saint-Joseph.
QUARTIER PAPINEAU

M. Julien Therrien, candidat à l’é­
chevinage dans le quartier Papineau,

GRANDES
%

fi ii/r m i ■

CE SOIR,
2(> MARS 1914

à PHotel de Ville — Quartier Delo­
rimier. — et à la PHotel de Ville 

— quartier Rosemont

EN FAVEUR DE

E. Napoléon Hébert
CANDIDAT AU

BUREAU DE CONTROLE
Des orateurs distingués accompagneront 

M. E. Napoléon Hébert.

avait été invité à se rendre au Cercle 
Paroissial Sainto-Brijri de, hier soir, 
où une amn-LlCc1 avait ét«| Convo­
quée en sa faveur. M. Trefflé Char­
pentier, président honoraire du Cer­
cle, occupait le fauteiil présidentiel. 
Après l’ouverture de la réunion, le se­
crétaire Narbonne assura au candi­
dat, qui est le président du ceroie, 
qu’il pouvait compter sur l’eppui des 
membres dans la présente lutte et sa 
dit confiant dans la victoire de M. 
Therrien.

Le candidat remercia les membres 
de leur marque de confiance et leur 
promît qu’il ferait s’on devoir rfil était

élu. MM. le Dr Roux, Duperron et 
Charpentiers furent les autres ora­
teurs de la soirée.

POUR LA PROHIBITION
Toronto, 25. ■— Le “Globe” dhiei 

prétend que tous les jeunes conser­
vateurs ontariens signeront sous peu 
une liste demandant l’abolition de la 
vente des lîqueurs dans les usines, les 
bars et les clubs de la province- Cet­
te liste sera adressée au premier mi­
nistre. C’est ia Ontario Young Man- 
hoot Association qui est l’âme du 
mouvement.

D..^^++9C
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Notre Page Féminine
Lettre de Fadette

Vous êtes-vous déjà demandé, chères lectrices, pourquoi les philo­
sophes et les écrivains de l'antiquité ont dit tant de mal des femmes?

Est-ce que, dans ces temps où on la traitait comme une esclave ou 
comme une enfant irresponsable, la femme était aussi perverse et aussi 
dangereuse qu’ils le disent avec un accord si étrange?

Savez-vous, entre nous, tout à fait, je doute un peu de. la sincérité de 
ces grands hommes... et... enfin! je me comprends!

Ces sages n’eiirent-ils ni amour, ni respect pour leur mère, et eu­
rent-ils tant à souffrir des femmes qu’ils n'aient pu en dire ou en penser 
aucun bien? Ils devaient poser un peu! Cela semblait très... supérieur 
d'affecter le. dédain des femmes, mais je serais curieuse de savoir si 
elles ne tenaient pas beaucoup de place dans leur vie, en dépit de leurs 
sublimes discours.

Excusons un peu ce pauvre Socrate, dont la sagesse fut si fort 
éprouvée par la mégère Xantippe. Mais encore, pourrait-on lui repro­
cher et de l’avoir choisie, et de lui avoir permis de gâter sa vie, et aussi 
d'avoir beaucoup généralisé: “La femme, dit-il, est la source de tous 
les maux." — “Son <unour est plus à craindre que la haine d’un homme.’’

Tous chaulent de vilains petits refrains sur notre compte: Euripi­
de, Plaute, Homère, oui, le doux Homère! N’est-ce pas lui qui dit: “Il 
n’y a pas de démon plus vil et plus bas que la femme."

Et Piaule: “Il n'y a pas de choix entre les femmes, aucune ne vaut 
rien.” N’est-il pas charmant? — “O sexe détesté des sages, s’écrie 
Eschyle: ne laissez dormir aucune femme sous mon toit, ni dims mes 
jours de déboires, ni dans mes jours de prospérité!”

On ne peut pas dire qu'Eschyle eut le même genre de sagesse que 
Salomon, le sage entre les sages, qui avait sept cents femmes! Quand il 
disait que “la femme est plus amère, que la mort’’, il est permis de pen­
ser qu’il était un peu blasé, et il me semble qu’il a commencé par trou­
ver quelque, douceur à les fréquenter... autrement, il aurait manqué de 
logique, ce Sage!

Voici que je deviens l ut à fait irrévérencieuse, et je vais scandali­
ser quelques-uns de nos sages modernes! Mais voilà: je suis prête à 
avouer que, tout en étant remplie d'indulgence pour les faiblesses mas­
culines, je suis tout à fait sceptique à l’endroit de leur sagesse, la mo­
derne comme l’antique. En discours, c’est d’im beau! En pratique, il 
n’y faut pas regarder de trop près. De plus, j’ai très mauvaise opinion 
des hommes qui disent du mal des femmes. En général ce sont ceux 
qui se sont mal conduits envers elles, et ils croient s’en excuser en les 
démigrant.

Les hommes nobles, droits et délicats, ne parlent jamais des femmes 
d’une façon méprisante et vilaine, et quand j’entends un homme médire 
des femmes et les calomnier, je m’en défie extrêmement. Et cette dé­
fiance s’étend aux Sages de l’antiquité? — Parfaitement. Ne me jugez 
pas trop prétentieuse, lecteurs respectueux, vous m’excuserez si vous 
pensez à Salomon, le si sage!

FADETTE.

LE GRENIER
Au fond de nos greniers, duns les coins, on découvre 
Parfois de vieux papiers perforés par les vers:
Le premier alphabet, quelques livres de vers,
Des dessins essuyés, tout un étrange Louvre.

•

Aussitôt on revoit le passé qui s’entr’ouvre.
Sur un indice vague et des riens toujours chers,
Ou riants, ou tathês de souvenirs amers,
Que la vie, en passant, de poussière recouvre.

C'est là qu'est relégué notre premier berceau 
A côté des jouets démembrés, du cerceau ,
Qui marquent le début de noire simple histoire.

Parfois notre recherche, en éveil met au jour 
Quelque trace subtile et quelque ancien déboire; 
Noire premier chagrin, notre premier amour.

LES MORTS 
ILLUSTRES

LA GLOIRE DE MISTRAL

Mistral vient de mourir. On lira 
avec intérêt ces extraits d’un article 
que lui consacrait récemment dans 
le “Gaulois”, M. Edmond Jaloux :

“Cette année a été en quelque sor­
te, en effet, une année mistralienne. 
Au début, parurent les “Olivades”, le 
plus récent livre du poète, qui sont, 
comme leur nom l’indique, la derniè­
re cueillaison des vers qu'il compte 
faire en ce monde. Peu après, c’est la 
découverte d’une planète incannue ft 
qui l’astronome qui l’a vue le pre­
mier donne le nom de “Mireille”. 
Gloire émouvante, si'haute, si envia­
ble que depuis les dieux nul n’en a 
eu de semblable iat que je n’en sala 
pas d'image plus noble que celle de 
ce vieillard qui peut se dire, le soir, 
en marchand à petits pas dans son 
jardin : “ Il y a là-haut un astre
nouveau pour la pensée des hommes, 
et pendant des millénaires, cet astre 
portera le nom d’une jeune fille que 
j’ai chantée au temps de ma jeunes­
se et en qui l’ai symbolisé Pâme de 
mon pays...” En août,, ce sont les 
fêtes de Saint-Rémy, en l’honneur 
du cinquantenaire de l’opéra de Gou­
nod, fêtes pleines d’entrain et de pit­
toresque, où, tant une certaine gami­
nerie se mêle là-bas aux actes les 
plus solennels, on força un taureau 
de Camargue à s’agenouiller devant 
le buste|ûu musicien, comme un hom­
mage de la vie brutale aux plaisirs 
de l’esprit. Enfin, en septembre, le 
président de la république rend visite 
au poète ; chose assez rare, assez 
curieuse, qu’un chef de l’Etat se dé­
rangeant pour quelqu’un qui n’est 
rien— rien d'officiel, j’entends, — et 
qui n’a pour lui que la majesté d'une 
noble vie et le rayonnement d’une 
grande œuvre. Oui, il y a dans tout 
cela quelque chose qui passe singuliè­
rement ce dont nos contemporains 
ont coutume de se servir, en maniéré 
d’encens !

• « a
Sr l’on examine sans parti les “Oii- 

vadel ’, dont je parlais tantôt, on com­
prendra mieux les raisons d’un tel 
triomphe. Je choisis à dessein ce pe­
tit livre, parce qu’il est l’oeuvre d’un 
homme très âgé et qu'il est actuel. A 
peine ouvert, qu'y trouve-t-on? Non 
point des jugements généraux sur la 
vie, ni des plaintes, ni des récrimina­
tions personnelles; point non plus de 
ces oracles lapidaires, de ces testa­
ments poétiques que nous trouvons au 
déclin de tel ou tel poète ; ici, il n'y 
a qu’une chanson allègre, désintéres­
sée, une chanson de jeunesse qui con­
tinue à travers la vie, malgré l’âge 
qui vient, quelque chose de frais, de 
libre, d’heureux, qui fait songer aux 
vieux troubadours. Là où l’on s'at­
tendait à trouver une pensée austère, 
un peu amère, on découvre des con­
seils allègres, des hymnes à la beau­
té des filles de Provence, des couplets 
alertes, vivants, rapides, cette séréni­
té fine et légère qui fait le fond de 
l’âme provençale, cette acceptation 
riante des grandes lois de l’univers, 
rette indépendance dans le travail, 
rette dignité dans la joie, ce mutisme 
dans la douleur, qui sont les éléments 
noraux de cette race peu connue.

Cependant, il y a la mort? Voici 
comment Mistral répond par la bou­
che d’une jeune fille trop rieuse: ‘‘Et 
lorsqu’on lui venait, Ridette, — à la 
Folle jouvencelle — et le malheur, tôt 
ou tard, apporte le bon sens.” — Elle 
répondait: “Quand nous finissons, — 
rest en riant qu’on meurt chez nous 
—étant de race d’innocents.” Cepen­
dant, il y a l’oubli? “Où sont-elles, 
Mabile, Blanchefeur, Raymonde, — la 
gente Sibylle, — la fière Esclarmon- 
de? — Dans les miniatures, — de 
quelque vieux moine, — un brin de 
peinture,—en retrace le songe.” Avec 
a même tranquillité, 3e poète envisa­
ge 3a fin de sa gloire. “Et puis un 
jour, — écrit-il dans k plus charman- 
:e épitaphe — on dira: “C’est celui 
lue l’on avait élu roi de Provence... 
Mais son nom ne survit pïug guère 
jue dans le chant des grillons bruns.”

Un Provençal d’autrefois ne se se- 
fait pas exprimé autrement: Mistral 
JPest pas un poète tragique. Les dou­

ceurs du catholicisme voilent pour 
lui les épouvantes de l’au-delà; il 
sait bien que Dieu ne damne pas 
“ceux que le maître à son retour 
trouvera veillant”. Et puis, on n’est 
pas désespéré quanti on vit dans un 
beau pays; Mistral aime la terre, ou 
mieux sa terre. La mode est de re­
tourner à sa province et au tradi­
tionalisme. Lui était ainsi, il y a déjà 
un demi-siècle, et il n’a pas changé. 
Ce qui le réjouit, c’est de voir son 
horizon, les Alpilles bleues au bout 
de la plaine, et tout autour de lui, 
les chemins plats et blancs, les oli 
viers, les amandiers, les cyprès, ce 
sol enfin qui crée du classique, com­
me la Grèce en créait, ce bel empire 
à qui il a donné une vie immortelle. 
Je sais bien que cette poésie n’est 
point faite pour plaire aux âmes 
tourmentées et qu’elle a la simpli­
cité des vieux âges. Ce que Mistral 
vient de cueillir, une fois encore, 
dans sa bonne terre de Maillane, ce 
ne sont pas des fruits amers, mais 
vraiment des olives, de ces douces 
olives dont l'huile est substantielle et 
donne aux athlètes de la résistance, 
de la force, de l’élasticité. L’optimis­
me n’est pas le mot qui convient pour 
caractériser cet état d’esprit, car il 
renferme pas mal de tristesse et de 
renoncement et il s’y joint un grand 
sentiment de vertu, au sens latin du 
mot. Ce que vous trouverez au fond 
de cette pensée, c’est que tout est à 
la mesure de l’homme, bonheur et 
malheur, que rien ne le dépasse et 
que la vie est bonne, quand on la vit 
avec courage, dans son pays, et qu’on 
est de bonne race.

■* * *

Bien que grand, il reste bonhomme; 
il plane haut et il s'intéresse aux pe­
tites g. ns; vite, un conseil, vite, une 
consolation, un encouragement. S’il 
'mus fait penser à Homère, à Virgile, 
au Dante, ce n'est point parce que 
seul en France, depuis le moyen âge, 
il lui a donné de grands poèmes idyl­
liques ou épiques (au fond, d’ailleurs, 
Mistral est un homme du moyen âge, 
égaré de nos jours — lise* “Calendal” 
c’est une chanson de gestes) , mais 
c’est qu’à leur exemple, il est le chan­
tre d'une race, d’une race q.i’il a res­
suscitée, qu’il a célébrée dans son pas­
sé, dans ses traditions, dont il a il­
lustré les paysages, les mœurs, les 
moindres bourgadis; il lui a rendu sa 
place dan-i lo monde littéraire, il l'a 
recréée de toutes pièces, la Provence 
d’aujourd’hui c’est l’œuvre de Mis­
tral. On objectera qu’Homère, A iigile 
étaient d’un autre peuple, que le Dan­
te. c’était Florence, qu’lis partici­
paient à la grandeur d’une nation et 
qu’il y a chez Mistral, au contraire, 
la résurrection d’un langage à demi 
mort et qui n’est parlé que par peu 
d'hommes. Je ne l’ignore pas et je le 
déplore. Mais "l’art robuste survit à 
la cité”; ce n'est pas moi qui le dis. 
La Provence if’en restera pas moins 

l dans l’histoire des lettres, parce que 
j Mistral l’y aura introduite.
| 11 faut dire tout cela, parce que
l'œuvre de ce poète n’a nullemeitt en 
France la place à laquelle elle a 
droit; je veux dire que trop de gens 

i iS- l’ont pas lue. Songez qu’en Angle- 
j terre, en Allemagne, en Amérique, 11 
y n dans les Facultés des chaires 
spéciales pour expliquer, commenter la 
linguistique. 1B métrique, l’inspiration 
de Mistral, et que notre orgueilleuse 
Sorbonne n’a même pas une chaire de 
provençal !

NOTRE ALBUM
Il n’y a que les grandes âmes qui 

puissent juger les grandes choses.
* * w

Il n'y a pas un homme qui ait le 
droit de mépriser les hommes.

* ». *
Regarder en haut, apprendre au 

delà, chercher à s'élever toujours.
* * *

Le fat est entre Vimpertinent et le 
sot ; il est composé de l’un et de 
l autre.

LA BRUYERE.
* * *

J’ai toujours vu que pour réussir 
dans le monde, il fallait avoir l’air 
fou et être sage.

MONTESQUIEU,

Les vieilles dames 
des différents 

pays
Les vieilles dames les plus char­

mantes que je connaisse, ce sont cel­
les d’Amérique, de France et d’Ita­
lie. Elles sont remplies de dignité, 
s’habillent bien, sans être ridicules 
et sans faire les coquettes ; elles 
marchent la tête haute, avec la cons­
cience d’une vie bien employée, et 
elles reçoivent, sans aucune pose, 
les hommages du respect qui leur 
est dû, respect qu’on leur témoigne 
sans exception.

En Angleterre et en Allemagne, la 
femme qui a dépassé cinquante-cinq 
ans, semble s’excuser d’oser encore 
être de ce monde. Elle est humble, 
réservée, elle risque rarement une 
observation et n’émet jamais son 
opinion. Elle est heureuse qu’on lui 
permette de passer inaperçue, et 
elle est quasi reconnaissante qu’on 
yeuille bien tolérer sa présence.

Ses enfants l’aiment, mais ne se 
laissent pas influencer par elle, et 
elle ne voudrait jamais s’aventurer 
jusqu’à donner un conseil maternel 
à un fils “hors d’âge”. Ses filles la 
chaperonnent,.et ont un petit sou­
rire dédaigneusement protecteur 
lorsqu’elle manifeste le désir d’a­
cheter une robe neuve.

Dans la bonne société, (mais la 
bonne société est partout la bonne 
société), elle n’est point quantité 
négligeable. On la a-especte et on 
s’occupe d’elle ; mais dans la bour­
geoisie et dans le peuple, c’est un 
meuble inutile et on le lui fait sen­
tir. A la mort de son mari, on lui 
octroie une maigre pension alimen­
taire, a la condition qu’elle ne se 
remariera pas.

J ai connu de bonnes et sympa­
thiques^ vieilles daines anglaises ré­
duites _à l’inertie la plus complète, 
et qui se demandaient si elles 
avaient encore une âme à elles.

Dans les colonies anglaises, la 
femme âgée est quasiment un meu­
ble embarrassant, un dispendieux 
excédent de bagage.

En Angleterre, n’avoir pas de 
“charges de famille” signifie ; n’a­
voir pas d’enfants. Mais en Austra­
lie, chez le commun des mortels, 
cela se traduit par : n’avoir ni 
vieux ni vieilles “aux crochets d’un 
gendre”.

L’an dernier, à bord d’un vapeur 
allant de Melbourne, Victoria, à Ca­
petown, se trouvait une vieille fem­
me avec une exquise et avenante 
physionomie, qui voyageait en troi­
sième classe et que nous admirions, 
le dimanche, dans ses atours les 
plus pimpants, durant le service re­
ligieux qu’on célébrait sur le pont.

Son histoire était des plus tou­
chantes. Elle avait liquidé quelques 
menues épargnes, fout son avoir, 
pour aller en Australie et demander 
à ses enfants de lui permettre de 
terminer tranquillement ses jours 
après d’eux en soignant et en regar­
dant pousser leurs enfants. Après 
avoir quitté l’Angleterre pour l’Aus­
tralie, elle vit qu’elle était de trop. 
Elle dut repartir. En même temps 
que nous, elle était en route pour 
Capetown.

Elle avait dans l’Afrique du Sud 
une fille mariée et dont les affai­
res prospéraient. Elle espérait avoir 
plus de chance avec elle qu’avec 
ses enfants d’Australie. Pauvre 
vieille créature ! Elle fut atteinte 
d une pleuro-pneumonie à bord et 
en mourut. Nous lui fîmes, en plei­
ne mer, les tristes funérailles d’u­
sage : l’engloutissement d’un cer­
cueil.

Le premier devoir d’un père et 
dune mère est d’inspirer mutuelle­
ment aux enfants un respect réci­
proque. Les enfants peuvent aimer, 
mais ne peuvent pas respecter une 
mère envers laquelle son mari man­
que d’égards. Les enfants ne res­
pectent pas un père si la mère n’a 
pas de déférences pour le chef de 
la famille et ne leur inculque pas la 
considération et l’estime qu’ils doi­
vent avoir pour l’auteur de leurs 
jours.

Tout en admirant la fleur des 
pois de la jeune Amérique enjupon­
née et en partageant mon admira­
tion en ce qui concerne leurs élé- 
gantissimes et intellectuellissimes 
soeurs de France, j’ose émettre la 
pensée que le point de vue le plus 
ravissant que le Nouveau Monde of­
fre à ses visiteurs, c’est celui de ces 
dames âgées, purement et respec- 
tablement belles sous leur chevelure 
où le blanc pur â neigé. Ce sont 
de véritables prototypes de nos 
marquises Louis XV, empreintes

Sachons élever
nos filles

Je suis une vieille rabâcheuse ei> je 
reviens recommander encore aux mè­
res d’habituer les toutes petites fil­
les à s'intéresser aux travaux du mé­
nage : laissez bébé épousseter, ranger, 
obligez-là à remettre en ordre ce 
qu’elle a déplacé. Habituez peu à peu 
la fillette aux élégances de la table, 
aux secrets de la cuisine, comme aux 
minuties de la couture. Faites lui 
faire les toilettés de sa poupée et 
travailler aux petits vêtements des 
plus jeunes enfants, afin de lui faire 
comprendre, si peu qu’elle en faese, 
Futilité du travail.

Et a mesure que l’énfant vieillit 
donnez-lui l’aseaeion de connaître et 
de faire les travaux du ménage. On 
sait bien commander ce qu’on con­
naît seulement et la direction d’une 
maison est une si lourde tâche, que 
l’on ne saurait s’y préparer trop tôt.

Trop souvent la femme croit que 
l’intelligence et la dignité sont in­
compatibles avec les travaux ména­
gers. La cuisine elle-même, cet art 
délicat, est dédaignée, l’élégante jeu­
ne fille, parée comme une idole, se 
désintéresse des “vulgaires” travaux 
de l’intérieur, en sorte que mariée,la 
femme riche est une maîtresse de 
maison déplorable qui laisse lô dé­
sordre et le gaspillage s’installer à 
son foyer. Elle s’abandonne à sa 
frivolité, à ses besoins de luxe, sou­
vent trop dispendieux pour ses reve­
nus, elle apporte à son mari une 
lourde charge, quelquefois la ruine et 
le désespoir.

Quant à la jeune fille pauvre, mais 
qui a appris à coudre, à cuisiner, à 
tarer parti du revenu du ménage, si 
elle sait orner de ses mains et ren­
dre son intérieur attrayant, elle est 
pour son mari la vraie compagne,cel­
le que tout bomnre rêve d’installer à 
son foyer.

Instruisez vos filles, mères vigilan­
tes, élevèz leur esprit et leur cœur, 
afin qu’elles entrant dans la vie éga­
lement capables de se suffire ou de 
s’associer à un compagnon de route 
pour leur bonheur à tous deux. Mais 
n’oubliez pas le côté pratique de 
l’existence.Qu’elles sachent Ment qu’il 
y a autre chose dans le mariage que 
le droit de se parer à sa guise, de 
lire et de parler sans règle, de ren­
dre des visites, de faire de l’esprit. 
Dites-lui bien que le fiancé parfait 
sera le mari faillible qu’il faudra 
pardonner et aimer malgré Ses dé­
fauts, dont oui devra subir le carac­
tère plus patiemment qu’il ne s’effor­
cera peut-être d’accepter celui de sa 
femme. Répétez leur bien que la su­
périorité féminine ne s’affirme pas 
oar l’autorité ni l’aigreur, mais par 
la bonté infinie et la dignité de la 
conduite, en toutes circonstances et 
contre toute adversité.

Chesterfield 
et Fauteuils 
Luxueux

LETTRE
D’OTTAWA

(Suite de la ire page)
qui l’ont fait étaient préjugés.L’un en 
voulait à l’administration Laurier, 
l’autre était un adversaire du pro­
jet d’un nouveau transcontinental. 
Ni l’un ni i’autre n’était indépen­
dant. Ce qui le prouve bien, c’est 
que le ministère ne donnera pas 
suite à leurs conclusions, qu’il en 
viole l’esprit et la lettre chaque 
jour. Les changements apportés aux 
rampes à niveau de cette voie com­
promettent le véritable but de l’en­
treprise entière. J’invite le minis­
tère à répudier les termes de ce rap­
port. dommageable au pays comme 
au parti qui l’acceptera. Il est dan­
gereux pour notre industrie et pour 
nos finances. Il met les capitalistes 
étrangers sous l’impression qu’il n’y 
a pas ici d’administration honnête 
et intègre. J’irai plus loin, je dirai 
que, dans l’intérêt même de l’Empi­
re, comme du Canada, le ministère 
devrait désavouer ce rapport, parce 
qu’il diminue les liens de confiance 
qui relient la Grande-Bretagne au 
Canada. J’cn appelle à M. Borden, 
premier ministre de ce pays, afin 
qu’il protège les intérêts des ports 
de l’Est, et, partant, le commerce 
canadien. Quant à moi, si j’ai parlé 
si longuement à ce sujet, ce n’est 
pas dans un but politique, mais 
parce que je voulais dénoncer les 
manoeuvres qui mettent en péril l’a­
venir- du Transcontinental National. 
J’ai fait mon devoir, je suis satis­
fait.”

De vives acclamations saluent cet­
te tirade, à gauche. Le président lit

Ce CHESTERFIELD, en exhibition dans nos vitrines, eét 

recouvert en tapisserie de qualité supérieure. Les dossier, siège 
et bras sont garnis de ressorts (moelleux. Dossier capitonné. 

Le matériel eft du crin et de la mousse. Il mesure 6 pieds et 
6 pouces. Régulier $95.00. Notre prix 

spécial pour cette vente. . . . . . <!p f t)•lJU
Ne manquez pas l’occasion de voir le plus 

bel assortiment de FAUTEUILS 

LUXLTEUX. Ils sont des reproductions 

exactes des modèles modernes anglais. Le 
degré de confort que donnent ces fauteuils 

est insurpassable en même temps que l’élê- 

gance des dessins est poussée à l’extrême. 
Bourrés seulement de crin frisé et duvet.

TRES SPECIAL—Fauteuil tel que la vignette. Dossier com­

plètement garni de ressorts. Coussin épais en duvet sur siège à 

ressorts. Recouvert en première qualité de 

cuir Spanish. Spécial.................................... $65.00
Le même fauteuil recouvert en crin marocain, 

pour........................................................................ $78.00
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Parent. La Chambre se vide peu à 
peu, mais l’orateur parle jusqu’à 
une heure avancée de la soirée. Le 
débat marchera dorénavant dans 
l’ornière habituelle, jusqu’au vote fi­
nal ; ce sera un vote de parti, sans 
défection de quelque côté que ce 
soit. La discipline politique est une 
belle chose. C’est d’elle sans doute 
que M. Nantel célébrait les beautés, 
mercredi après-midi, au député de 
Joliette.

Georaes PELLETIER.

You Can Look as Young as I, Motif*

LES REBELLES
ENDEROUTE

UNE DEPECHE NON CONFIRMEE 
DIT QUE VILLA AURAIT ETE 
ATTIRE DANS UN PIEGE A 
TORREON ET BATTU PAR LES 
FEDERAUX.

,, 'i- .r. y i “ maue, a gauene. i.c president htin Pi:U.S„..C£T1S’^r I:‘ Graham. M. Middlebro de-
quises causeuses et diseuses alertes, 
faites aux hommages spontanés de 
messieurs les Hommes ; et je les 
vois encore, enguirlandées de leurs 
enfants et de leurs petits-enfants 
qui quémandent leur opinion, qui 
ne sont heureux qu’en leur soriété, 
qui les gâtent et les cajolent et les 
pilotent, partout.

Ce qui permet à res nrivilégiées 
de dire en mourant : “J’ai terminé 
avec joie et bonheur une existence 
utilement utile.”

Max O’RELL.

Abonnez-vous à “POUR VOUS 
MESDAMES”, revue mensuelle 
illustrée, dirigée par Gaétane 
de Montreuil. Une piastre par 
année. Tout abonnement d’un 
an, payé d’avance, durant le 
mois de mars, donnera droit à 
une prime: Fleur des Ondes, 
roman historique par Gaétane 
de Montreuil. 1263, avenue Dc- 
lorimier, Montréal.

Envoyez 10 sous pour avoir 
un numéro spécimen.

mande la parole. Et, comme la 
Chambre suspend ses travaux, de 
six heures à huit heures, M. Béland 
s exclame : “Trois hourras pour 
George Graham !” Ovation, aux 
banquettes d’opposition, cris, accla­
mations, on entoure le député de 
Renfrew Sud. il échange des poi­
gnées de inair- "on entourage.
A droite, M a déjà allumé
sa cigare!:. ....lainière, et, comme 
les gens sortent dans les couloirs, 
les commentaires vont leur train. 
1 ous sont d’avis, à droite comme à 
gaurhe, que le discours de M. Gra­
ham est habile et solide, et qu’il 
faudra de bons coups de pioche 
ministérielle pour le démolir.

A huit heures, reprise. On atten­
dait M. Meighen : c’est M. Middle­
bro qui parle. A défaut de la grive, 
c’est un merle. La grive, ce sera 
nour jeudi. Le reste de la séance, M. 
Middlebro répète et commente les 
assertions de MM. Gutelius et Gra­
ham, il use de maints rlichés con­
servateurs. Bien de neuf à signaler, 
non plus, dans le discours de M. 
Carvell. habile avocat de la gau­
che ; il suit les traces dr M. Gra­
ham et mêle des commentaires pi- 

Lquants à ses louanges du régime

Mexico, 26. — Une dépêche annon­
ce que Villa a dû lever le siège de 
Torréon et s’enfuir, après avoir perdu 
un grand nombre de soldats. Il se di­
rigerait vers le nord et les Fédéraux 
le poursuivraient. On admet que Villa 
est entré à Lerdo, mais le général 
Valesco l’avait entraîné dans un pià- 

“ge. Les rebelles, décimés par l’artille­
rie fédérale durent prendre ia fuite. 
On rapporte que les rebelles ont per­
du 2,000 hommes.

El Paso, Texas, 26. — On sait peu 
de choses, sur le sort de Torréon ; 
cependant, on croit que les rebelles 
ont rencontré de rudes adversaires et 
que leur assaut contre la ville n’a pas 
eu tout le succès qu’on avait espéré 
tout d’abord. Des rumeurs non con­
firmées veulent que Villa ait fait fu­
siller 200 prisonniers fédéraux.

Zapata, Texas, 26. — Après la ba­
taille de Guerrero, lundi, 1,200 fédé­
raux ont effectué la retraite, sous le 
commandement du général Guardio- 
la. Ce dernier, pour pouvoir retraiter, 
avait placé cent hommes sur le toit 
dfune maison, et tandis que ces brai- 
ves tenaient l’ennemi en respect, le 
reste des troupes évacuait 3a ville.

Matamores, Texas, 26. — Une ba­
taille sérieuse a eu lieu à Santa-Ma- 
ria, près de Ramos Arizpe. On rap­
porte que cinquante fédéraux ont été 
tués.

LE BRANDY POUR LA GUERISON 
DU CATARRHE

Des expériences récentes ont prouve d’une 
façon conclusive que le catarrhe est une 
maladie qui tient à la constitution et que 
les remèdes, les applications, les inhala­
tions, etc., ne font que soulager le mal et 
procurent rarement, si toutefois cela arrive, 
une guérison permanente. C’est pour cela 
qu’un spécialiste éminent a dépensé derniè­
rement beaucoup de temps et d’argent pour 
produire un tonique pur, agréable et cepen­
dant effectif qui pût chasser de l’organisme 
toute trace du poison catarrhal. Le résul­
tat de ses expériences est donné dans la for­
mule suivante, que l’on reconnaît avoir pro­
duit les résultats les plus surprenants dans 
un intervalle incroyablement court.

Procurez-vous chez votre pharmacien, 1 
once d'essence de menthe. Apportez cela 
chez vous et ajoutez-y 1-4 de chopine d’eau 
chaude, deux cuillerées à table de brandy et 
4 onces de sucre raffiné ou granulé. Brassez 
jusqu’à ce que le tout soit dissous. Prenez- 
en une cuillerée à table quatre fois par 
Jour.

I.a première dose fait rapidement dispa­
raître le pire mal de tête, la langueur, les 
éternuements, le mal de gorge, 1rs écoule­
ments du rü'z, les expectorations catarrhales 
et antres symptômes dégoûtants qui accom­
pagnent cette répugnante maladie.

La perte de l’odorat, l’ouïe défectueuse et 
les écoulements de mucus au fond de la 
gorge sont d’autres symptômes qui indiquent 
la présence du catarrhe et qui sont rapide­
ment chassés par l’emploi de ce traitement 
simple.

Toutes les personnes qui souffrent du ca­
tarrhe sous quelque forme que ce soit de­
vraient faire l’essai de cette prescription. II 
n’y a rien de meilleur.

IMPORTANT. — En demandant de l’es­
sence de menthe (parmint) dites toujours 
que vous voulez Double Force; votre phar­
macien l’a ou il peut vous la procurer; sinon 
envoyez 75e aux International Laboratories, 
71 rue Saint-An toi ne, Montréal, P. Q., qui 
eu font nue spécialité.

“Une femme a l’âge que ses cheveux indiquent”. 
Les mères ayant des filles adultes, et dont les che­
veux commencent à tourner au gris peuvent ren­
dre à ces cheveux leur couleur naturelle primitive 
et leur brillant. Aucune femme de moins de f>0 uns 
ne devrait consentir à avoir des cheveux, gris ou 
changés. Le Restaurateur de Cheveux Gris de 
Mury T. Goldman n’est pas une vulgaire teinture, 
ou un colorant. C’est un liquide clair, pur comme 
de l’eau. 11 faut de quatre à huit applications par 
jour pour rendre la vie et leur couleur naturelle

,, ... ,,, aux cheveux changés ou gris. Chaque annlicaüon
quotidienne produit une amelioration marquée. Quand les cheveux ne font que com- 
mencer a grisonner, cette teinte disparaîtra après une ou deux applications

Le Restaurateur de Cheveux Gris de Mary T. Goldman
est un liquide qui pénètre. Il ne peut 
pas plus effacer ou altérer la teinte de 
vos cheveux que ces cheveux mêmes 
n’ont pu changer quand vous aviez quin­
ze ans, parce que son action est tris 
douce. Tous les bons pharmaciens le 
vendent à ül.00 la bouteille. Les teintures 
ou colorants- communs sont malpropres, 
dangereux, nuisibles cl leur effets sont 
apparents. Ils altèrent et tachent les 
cheveux.

Il y a des milliers d’hommes et de 
femmes qui se servent de ma prépara­
tion.

Cette annonce ne sera plus publiée. 
Découpez-la afin de ne pas oublier d’al­
ler chez les pharmaciens nommés ci-

deSspus et de volfs procurer une grande 
bouteille de SI.00 avec la garantie abso­
lue que votre argent vous sera remis si 
vous n’êtes pas parfaitement satisfait. 
Permettez aux pharmaciens nommés ei- 
dessous de vous parler des centaines de 
clients satisfaits.

Si vous ne demeurez pas en ville, écri- 
vcz-taoi directement aujourd’hui et dftes- 
moi la couleur de vos cheveux en m’en 
envoyant une mèche si possible. Je 
pourrai, alors vous donner de précieux 
avis qui sont le résultat de 35 années 
d experience. (63)

MARY T. GOLDMAN 
308 Edifice Goldman, Saint-Paul, Minn.

AMERICAN DRUG STORE, 577 Ste-Catherine O. LYMANS, Limited, 474 St-Paul 
LECOURS & LANCTOT, 310 Ste-Catherine Est

CAGESd’OISEAUX
Cages d’oiseaux, en cuivre doré, ga­

ranties ne pas ternir, genres tout 
nouveaux, fortes et très jolies. Prix
dePuis............................................ $1.25

Cages a pérroquets, perfectionnées.
Prix, depuis....................................$2.00

Cages a écureuils. Prix, de- -
Pui«....................    $2.50

Bouchons “ La Perfection ”
Le seul bouchon pour bouteille qui ferme hermétiquement; une 

seconde suffit pour l’enlever ou le replacer. Reconnu le meilleur 
pour conserver les boissons gazeuses, bières.

LJ.A. SURVEYER
Main 1914. 52 BOULEVARD SAINT-LAURENT

L’AVICULTURE
AMONTREAL

Les amateur* et éLeveurs de volail­
les de Montréal et de la banl eue qui 
sont au-delà de cinq cent* d’après le 
rapport de la Basse Cour Canadienne 
ne devraient pas manquer d’assdeteu 
aux assemblées du Syndicat des éle­
veurs de vodailles de la Province de 
Québec qui ont lieu deux fois par 
mois au No 182 rue Sainte-Catherine 
Est. IjL

A chacune de ces assemblées, nos 
personne compétente s’occupe de 
juger les différentes variétés do vo­
lailles et indiquer le* défauts aux au­
diteurs.

La prochaine réunion a lieu cette 
semaine, jeudi soir, à 8 hrs. 30.D’en­
trée est gratuite. Tous ceux qui s’oc­
cupent de cette industrie ne devraient 
pas manquer d’y assister.

Grand Dieu ! Quelle. . . .  ;
Et dire qu’i 

inimités on p 
re dixparaitn 
porte quelle 1 
dure et touffu 
le soit, auss 
que tous les
superflus du
du cou ou de 
avec In HA2 
du Dr. Simon 
l-'rancc. Non 
ment tous les 

... . . . . et la barbemissent en trois minutes, mais ils s 
trults totalement jusque dans leur 
sans douleur, sans rougeur, sans lr 
de la peau qui devient au même 
blanche, souple et veloutée.

Pour convaincre les incrédules, m 
voyons A tous ceux qui en font la di 
un échantillon suffisant pour nroin Infaillibilité. De plus, nous offrn,“s 
récompense ]x>ur une preuve d’h 
Pour en avoir il suffit d’envoyer 
adresse avec 10 cents, pour frais de i 
emballage. Adressez COOPER A (.()., 
72 No. 219, des Commissaires, Montré! 
du traitement complet. ISI.no.

GUILLAUME II
EN ITALIE

Venise, 26. — Le roi Victor-Emma­
nuel est arrivé ici hier. Il a rencon­
tré l’empereur Guillafinie d'Alictna-

gne. Le marquis Di San Giuliai 
ministre des Affaires étrangères « 
compagnait le roi. On crcft que Ve 
trevue des deux souverains a po 
but de consolider la Triple Alliam 
L empereur Guillaume, avant de pf 
tir pour Corfou, rencontrera l’emt 
reur Frargois-Josenh d’Autriche.
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COMMERCE ET FINANCE 
LES PORTEURS DU RRAZILIAN SONT CONFIANTS
L’Iron avait gagné un quart de point à l’ouverture. — Les autres valeurs ne varient 

pas beaucoup. — La guerre aux trusts aux Etats-Unis.— 
L’Immeuble. — Çà et là.

Un câblogramme annonçait à la 
Bourse, ce matin, la levée <lc la loji 
martiale qui avait été appliquée à 
Rio de Janeiro le 5 mars et cette nou­
velle rassurante a. prooablement, été 
la cause du progrès qu’a fait le Bra- 
eilian depuis la clôture, hier. Cette 
valeur ouvrait à 82 1-4, ce qui cons­
titue un gidn d’un po’nt sur la d/etr- 
nière fermeture. Le Brazilian est à 
peu près la seule valeur qui soit en 
grande demande sur le marché, mais 
sa cote a baissée dans le cours de l’a­
vant-midi.

L’Iron ne tient pas les belles pro­
messes qu’il faisait hier. Après avoir 
fermé à 32, il ouvrait cet avant-midi, 
à 32 1-4 et a oscillé sans gagner 
beaucoup de force.

I>e Power ouvre à 224 1-4 et tombe 
à 224. Le Richelieu et Ontario avait 
perdu un demi point depuis la fin de 
la dernière séance.

Le C. P. R. a perdu une fraction 
dans le cours de la séance, et est re­
monté à 207. A New-York, cette va­
leur s'est mise en vente à 207 1-2 
pour rétrograder graduellement jus­
qu’à 206 3-4.

A la Bourse de New-York l’Union 
Pacific a ouvert un peu plus fort, ce 
matin, mats les autres pivfirdpaux, 
stocks étaient ou stationnaires ou 
plus bas que les cours tî hier. Le mar­
ché était plutôt nul, et les rétroces­
sions se résumaient à une petite 
fraction. Le blé d’Inde, le Pitts­
burgh, C.C., et le Saint-Louis, valeurs 
qui irécemment étaient fa-itbles, ont 
progressé.

A Londres les valeurs américaines 
se sont comportées d’une façon irré­
gulière dans des limites étroites, au 
commcaieement de la journée. A midi, 
les prix étaient de 1-4 au-dessus à ^ 
1-4 au-dessous du pair.

A Berlin les prix étaient fermes à 
la Bourse aujourd’hui. Le taux privé 
de l’escompte est de 3 1-8 pour cent.

Sur la place de Paris les prix 
étaient fermes. L’échange sur Lon­
dres est de 25 francs et 25 centimes 
pour les chèques. Le taux privé de 
l'escompte est de 2 3-4 pour cent.

LA CONSTRUCTION 
DANS L’OUEST

Développement de Medicine Hat. — La cité 
de Swift Current. — Les pronostics 

de l’immigration

EXPORTATIONS 
ET IMPORTATIONS

NOUS AVONS EXPORTE AU ROY­
AUME UNI POUR LA SOMME 
DE $178,000,000.

Le Royaume-Uni a absorbé la par­
tie la pùus considérable des exporta­
tions du Canada, pendant l’année fis­
cale 1912-13, à savoir, pour une som­
me de $178,000,000 contre un mon­
tant de $167,000,000 de produits ca­
nadiens qui ont pris le chemin des 
Etats-Unis.

Les exportations dans les autres 
pays sont relativement.minimes.

Néanmoins, nos importations nous 
viennent pour la plus grande partie, 
des Etats-Unis, soit, un total de 
$411,000,000 tandis que nous n’avons 
reçu du Royaume-Uni que ipour $139,- 
000,000 de produits.

Parmi les nations qui exportent au 
Canada, la France se classe troisiè­
me, et l’Allemagne quatrième.

Notre pays a exporté plus d'instru­
ments aratoires qu’il n’en a importés: 
leg exportations se chiffres par $8,- 
228,800 et les importations par $2,- 
080,529. ,

Les Etats-Unis ont acheté une lar­
ge part de machineries agricoles fa­
briquées au Canada.

VASTE LOCAL POUR RE­
PONDRE A L'ACCROIS- 

SEMENT DU TRAFIC
Sells Limited, l’agence de publicité 

anglo - canadienne bien connue, a 
pris possession hier du vaste local 
aménagé spécialement pour elle dans 
,1’édificè Shaughnessy et qui sera, as­
sure-t-on, le bureau de publicité le 
mieux avantagé du Dominion. M. 
Boam, le gérant canadien de l’agen­
ce, affirme que l’augmentation phé­
noménale des affaires de publicité en­
treprises par cette agence est très si­
gnificative, et il a: ou te que l’agence 
ri# publicité la plus habile ne pour­
rait faire des affaires si elle n’avait 
de quoi justifier son existence. M. 
Boam a dit encore que sa compa­
gnie donne la meilleure preuve de sa 
confiance dans la stabilité des entre­
prises canadiennes.

Sells Limited a été fondée en 1869, 
mais elle ne fait affaires ici que de­
puis l’automne dernier, et s’occupe 
spécialenrent de résoudre des pro­
blèmes de publicité canadiens et d’a­
mener sur nos marchés jes produits 
des manufacturiers anglais.

La venue du printemps semble ap­
porter un regain d’énergie dans la 
construction daits les différentes villes 
de l’ouest; taisant peu de cas de la 
prétendue rareté do l’argent, une fou­
le de personnes qui ont obtenu des 
permis de construction, commenceront 
les travaux aussitôt que la tempéra­
ture le permettra, Déjà, des chantiers 
sont établis et les ouvriers poussent 
activement les travaux préliminaires.

Au cours du mois do février, on a 
émis à Medicine Hat, des permis de 
construction pour In valeur de S75,- 
000, soit 15 p.e. de plus que pour le 
mois .correspondant en 1913. De ce^ 
montant, un permis a été émis pour 
la construction d’une superbe maison 
à appartements, rue Upper Main.

En vue du développement rapide de 
Medicine Hat, la commission scolaire 
de cette ville se voit obligée de faire 
plusieurs améliorations et extensions 
aux écoles actuelles devenues trop pe­
tites pour les besoins de la popula­
tion. La construction d’une éco­
le primaire'" et de deux ailes 
aux écoles Alexandra et River­
side, coûtera plus de $100,000. Si l’on 
ajoute à cela $300,000 que coûtera l’é­
rection prochaine d’une école techni­
que, nous avons une somme approxi­
mative de $400,000 que la rommisSioif 
dépensera pour l'amélioration de son 
système scolaire cette année.

A Port-Arthur, on commencera bien­
tôt la construction d'un nouvel édifice 
des douanes, au coût de $250,000; 
lorsque terminée, cette bâtisse fera un 
magnfique ebin et offrira un superbe 
coup d’œil aux passagers débarquant 
des navires faisant le service sur le

lac Supérieur. Au début du mois pro­
chain, on commeifcera les travaux de 
construction de la nouvelle cathédrale 
catholique de Fort-A.rtkur; d'après les 
plans, ce temple sera l’un des plus 
beaux de l'ouest et coûtera plus de 
$150,000; il sera érigé au coin des rues 
Arthur et Algoma.

Le Board of Trade do Swift Cur 
rent commémorera bientôt l'élévation 
de la ville au rang de cité; des repré­
sentants de toutes les villes, des 
grands lacs aux Rocheuses, prendront 
part à cette célébration de la plus 
jeune ville de la,HasHc.atohewan. Swift 
Current s’énorgueillit actuellement 
avec raison, d’avoir établi uif record 
dans l’émission des permis de cons­
truction en 1913; en effet au cours de 
l’année dernière, la valeur de oea per­
mis a atteint $1,018,308 centre $791,- 
014 en 1912. Une particularité de ce 
record, e’ret qu’actuellement, ces cons­
tructions sont pratiquement toutes 
iermiifées, quand dans d’autres een 
très important», on a dû dans plu­
sieurs cas, suspendre les travaux à 
cause de la rareté de l’argent.

A Grand Fodks. Colombie-Anglaise,' 
les citoyens viennent de former une 
association qui aura pour but de voir 
à l’amélioration de la ville d’une ma­
nière générale; elle a pris pour devise, 
“une plus belle ville’’.

Pour ce qui regarde l’immigration, 
les pronostics sont 'excellents ; une 
foule de colons nous arrivent actuel­
lement du Missouri, du Colorado, de 
l’Ohio, du Nébradka, et du Dakota 
Sud. On ckoit que le mouvement des 
américains vers notre pays ne fera 
qu’augmenter au cours de l’été.

CHOSES MUNICIPALES

ON DEMANDE 
LAJ.UMIÈRE

LES ECHEVINS NE POUVANT 
COMME CORPS, POURSUIVRE 
LE “BECK’S WEEKLY”, EXPRI­
MENT TOUS LE DESIR QUE 
LES TRIBUNAUX S’EN OCCU­
PENT.

LA GUERRE
AUX TRUSTS

UNE RECLAMATION
___ ANGLAISE

Washington, 26. — Le gouverne­
ment d’Angleterre réclame des Etats- 
Unis la somme de $25,000. L’Angle­
terre se basse sur le traité de Ganü 
qui, après la guerre de 1812, rétablit 
la paix entre les deux pays. La cause 
de la réclamation de l’Angleterre est 
la mort de Mlle Elizabeth Cadenhead. 
Mlle Cadenhead, citoyenne anglaise, 
fut tuée dans les rues de Sault Sain­
te Marie, Michigan, par une balle ti­
rée par une sentinelle du Fort Brady 
sur un prisonnier militaire qui s’en­
fuyait.

FEU PIERRE DUSSAULT
(Correspondance spéciale)

Sainte-Marguerite, 24. — Lundi, le 
23, a eu lieu le service anniversaire 
de M. Pierre Dussault, ancien mar­
chand.

M. l’abbé L. H. Hébert, prêtre, 
professeur du collège de Lévis, pa­
rent de la famille, officiait.

L’église était remplie de parents et 
d’amis venus des différentes _ parois­
ses témoigner leur affection à la fa­
mille. Les paroissiens se sont fait un 
devoir de se rendre eux aussi.

LES MINES HOLLINGER
Les profits bruts des Hollinger 

Gold Mines pour les quatre semaines 
sc terminant le 25 février ont été de 
$111,679, comparées à $101.663 pour 
les quatre semaines correspondantes | 
de “an dernier.

New-York, 26. — Le gouvernement 
a ajouté plusieurs noms à la liste 
déjà longue des poursuites intentées 
par le déparbement de la justice con­
tre le Lehigh Valley et les compa­
gnies affiliées et individuelles à l’ef­
fet de démantibuler le prétendu trust 
de l’anthracite. Il y a maintenant 
50 poursuites 'pendantes et la liste 
s’allonge avec persistance.

Les 16 principales corporations at­
taquées représentent un capital de 
pas moins de $3,900,000,000,

On peut dire, sans crainte de se 
tromper, que toutes les actions ins­
tituées affectent un montant de piès 
de $5,000,000,000 de capital. On 
peut facilement comprendre que le 
monde des affaires soit en émoi 

Si nous considérons les millions de 
capital qui sont mis au ban par la 
loi Sherman, il e-t. permis de pen. er 
que beaucoup de poursuites ont 
été évitées à causa des con­
cessions faites par certaines 
compagnies aux exigences du départe­
ment de la justice — par là, elle© ont 
retenu l’épée de Damoclès qui était 
suspendus sur,elles.

L’American Telephone a prévenu le 
coup en abandonnant volontairement 
scs $29,000,000 de stock de la Western 
Union' quoique le cas des cotes du 
Pacifique soit encore indécis. Egale­
ment, le New Haven doit vendre Ses 
parts du Boston & Main et se défaire 
do ses lignes de tramways et de navi- 
gatioû.

Quelques-unes des plus importantes 
parmi les 50 poursuites, ou plus, 
maintenant pendantes au sujet de la 
capitalisation d’actions et de coupons 
sont données ci-dessous en chiffres 
ronds :

Compagnies Capitalisations
United States Steel . . $1,500,000,000
American Sugar .......... 90,000,000
Lake shore (soft coal

coal case ..................... 219.900,000
United Shoe Machinery 50,000,000 
National Cash Register 10,000,000 
Keystone Watch Case

j Co.................................... 14,500,000
Delaware, Lackawanna

& Western ................... 42,600,000
Corn Products Refining

Co.................................... 88,800,000
American Thread Co .. 16.300,000
Eastman Kodak Co . . 25.700,000
Quaker Oats Co...........  16,500,000
American Telephone —

(Etats do l'Ouest) .. 504,200,000
Reading Co .................... 269,000,000
American Can ............... 560.000,000
Southern Pacific ..... 438,200.000
Lehigh Valley ............... 129,200,000

ÇA ET LA
Une rumeur court Londres que le 

gouvernement brésilien ait conclu des 
arrangements dans le but d’effectuer 
un prêt à Bruxelles.

La force de l’Iron hier semble de­
voir être le résultat des espérances de 
concessions relativement au fer et à 
l’acier qui pourraient être contenues 
dans le discours du budget lundi pro­
chain.

Les revenus nets de l lnternational 
Paper Co de New-Yort pour 1913 ont 
été de $2,984,110, une diminution de 
$254,249. Le surplus disponible pour 
les dividendes est de $993,805 soit une 
diminution de $203,873.

LA NOVA SCOTIA STEEL
—T"- 1 " 1

Halifax, 26. — L’assemblée annu­
elle de la Nova Scotia Steel & Coal 
Company a eu lieu à New-Glasgow 
cet après-midi, sous la présidence de 
M. R. E. Harris, C.R.

Le bureau de direction a été réélu.

BOURSE DE MONTREAL
Ces cours nous sont fournis par MM. For­

tier, Beauvais & Ole., banquiers et agents de 
change, membres de la Bourse de Montréal, 
Edifice Royal Insurance.

STOCKS iDcm. Offre. STOCKS Dem. Offre.

Total ......................... $3,974,900,000
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UNN0UVEL EMPRUNT 
DUBRESIL

ON RAPPORTE QU’IL S’EST PRO­
CURE £8,000,000 EN BELGIQUE.

Un télégramme de New-York nous 
apprend que, conformément aux avis 
de Londres, le gouvernement brézi- 
lien a conclu un emprunt de £8.000,- 
000 à £10,000,000. Ceci est une des 
explications plausibles de la tendan­
ce progressive du Brazilian Traction. 
Il y a une semaine, on disait que les 
Rothschilds venaient au secours du 
Brézil, et il est probable que l’aide 
que reçoit le Brézil lui vient par Pin- 
ter-médiaire de cette maison.

LA BANQUE
D’ANGLETERRE

Londres, 26. — L’état financier 
hebdomadaire de la Banque d’Angie- 
terre încïque las changements sui­
vants :
Réserve totale..........................£466,000
Circulation, augm......................... 151,000
Etalon d’or, dimi-...................... 214,704
Autres valeurs, augm. . . 2,822,000 
Autres dépôts, augm. . .. 975,000
Dépôts publics, augm. . . . 1,292,000 
Réserves de notes, dimi. . 481,000
Valeurs du gouvem’t, dim. 1,000 

la taux de l'escompte est de 3 p.c.

DANS LE

Monde Ouvrier
3—

Le conseil a reçu hier l’opinion 
de Me Laurendeau, sur son impuis­
sance à poursuivre l’éditeur du 
“Beck’s weekly”, parce qu’il n’est 
pus attaqué et qu’en outre il n’a pas 
de pouvoirs, n’étant pas corps cor­
poratif.

“Il n’y a pas de doute que comme 
corps nous ne sommes pas visés 
par le “Beck’s Weekly”, dit l’éohe- 
vin L. A. Lapointe. Les tribunaux 
sont maintenant saisis de la ques­
tion et nous devons être heureux 
de voir que la lumière se fera. Nous 
devons y aider autant <]ue possi­
ble. Tant pis' pour ceux que la lu­
mière éclairera trop. Il est vrai 
qu’un de nos fonctionnaires est vi­
sé, mais il nie, il demande aux tri­
bunaux de venger son honneur ; 
nous n’avons donc qu’à attendre.

“Je n’ai pas de motion à faire, 
mais nous souhaitons que les tribu­
naux s’en occupent le plus tôt possi- 
ble.. Pour ma part je ne peux pas 
croire que des échevins ont fait de 
l’argent aux dépens ries pauvres ou­
vriers.

“Le conseil va finir l’année sans 
plus de critiques que ne lui en a 
fait le rapport Fortin.”

L’échevin Morin dit que le rap­
port du juge Fortin arrive à son 
heure pour revendiquer l’honneur 
du conseil. “Pour ma part, dit-il, je 
me suis pourvu en justice. Y a-t-il 
quelque chose de plus ridicule que- 
cette insinuation que quelques éche- 
yins auraient pu faire quelques sous 
a même le salaire des ouvriers ? Je 
n’ai pas attendu l’opinion des avo­
cats de la ville pour prendre des 
poursuites contre l’accusateur. Si 
ses accusations sont libellenses, 
comme j’en suis convaincu, j’espère 
qu’il sera puni sévèrement.”

On passe ensuite à l’ordre du jour 
et l’on a décidé d’accorder une pen­
sion de $1,000 à ,1a veuve et aux en­
fants du pompier Trudel mort au 
feu.

En voici le texte :
Section 1. — Une rente annuelle 

de $240.00, payable $20.00 par mois, 
sera payée à Madame Eulalila La- 
rose, veuve de Horace Trudel, pom­
pier. Cette rente courra du 1er jan­
vier 1914 et s’éteindra à la mort 
de la dite Dame Eulalila Larose ou 
lors de son convoi en secondes 
noces.

Il sera payé en outre à la dite 
Dame Eulalila Larose les sommes 
suivantes :

Une somme de $4.00 par mois, à 
compter du 1er janvier 1914, pour 
l’entretien de sa fille Marie Lau- 
rette Rosanna, âgée de 7 ans et 5 
mois, jusqu’à ce que cette dernière 
ait atteint l’âge de. 15 ans ou jus­
qu’à sa mort, si elle meurt avant 
d’avoir atteint cet âge et une som­
me additionnelle de $2.00 par mois 
durant le temps qu’elle ira à l’é­
cole ;

Une somme de $6.00 par mois à 
compter du 1er janvier 1914,'' pour 
l’entretien de son fils Joseph Ar­
thur Horace, âgé de 6 ans et 2 mois, 
jusqu’à ce que cet enfant ait atteint 
l’âge de 17 ans ou jusqu’à sa mort 
s’il meurt avant d’avoir atteint cet 
âge, et si cet enfant est placé au 
collège de la Côte des Neiges ou 
dans un autre collège du même gen­
re (class), une somme additionnel­
le de $5.00 par mois sera payée à 
la dite Dame Eulalila Larose, pen­
dant les années que cet enfant sera 
au collège ;

Une somme de $4.00 par mois à 
compter du 1er janvier 1914, pour 
rentyetien de sa fille Marie Jeanne 
Alice, âgée de 5 ans et 1 mois, jus­
qu’à ce que cette dernière ait at­
teint l’âge de 15 ans ou jusqu’à sa 
mort si elle meurt avant d’avoir 
atteint cet âge. et une somme addi­
tionnelle de *2.00 par mois durant 
le temps qu’elle ira à l’école ;

Une somme de $6.00 par mois à 
compter du 1er janvier 1914. pour 
l’entretien de son fils Joseph Fidèle 
Adrien, âgée de 4 ans et 2 mois, jus­
qu’à ce que cet enfant qit atteint 
l’âge de 17 ans ou jusqu’à sa mort, 
s’il meurt avant d’avoir atteint cet 
âge, et si cet enfant est placé au 
collège de la Côte des Neiges ou 
dans un autre collège du même gen­
re (class), une somme additionnel­
le de $5.00 par mois sera payée à 
la dite Dame Eulalila Larose pen­
dant les années que cet enfant sera 
au collège ;

Une somme de $4.00 par mois à 
compter du 1er janvier 1914, pour 
l’entretien de sa famille Marie Jo­
séphine Yvonne, âgée de 2 ans et 2 
mois, jusqu’à ce que cette dernière 
ait atteint l’âge de 15 ans ou jus- 
ou’à sa mort, si elle meurt avant 
d’avoir atteint cet âge. et une som­
me additionnelle de *2.00 par mois 
durant le temps qu’elle ira à l’éco­
le ;

Une somme de $4.OU par mois, à 
compter du 1er Janvier 1914, pour 
l’entretien de su fille Marie Albina 
Adrienne, âgée de 1 an, jusqu'à ce 
que cette dernière ait atteint l’âge 
de 15 ans ou jusqu’à sa inorl, si elle 
meurt avant d'avoir atteint eet âge, 
et une somme additionnelle de $2.00 
par mois durant le temps qu’elle ira 
à l’école.

Ces sommes seront payées à la 
dite Dame Eulalila Larose pour 
l’entretien de ses enfants et pour 
leur éducation, aussi longtemps 
qu'elle en aura le soin et la direc­
tion, et qu’elle se conformera ou 
qu'ils se conformeront à la lettre et 
à l’esprit de ce règlement quant à 
leur éducation.

Section 2. — Les indemnités ci- 
dessus mentionnées sont allouées 
comme pension alimentaire, seront 
incessibles et .insaisissables, et se­
ront payables au bureau du Tréso­
rier de la Cité de Montréal le pre­
mier de chaque mois.

LES ADIEUX 
DU MAIRE

A LA FIN DE LA SEANCE D’HIER, 
LE MAIRE REMERCIE LE CON­
SEIL DE LA CONSIDERATION 
QU’IL LUI A TEMOIGNEE. — 
L’ECHEVIN MARTIN TEND LA 
MAIN AUX COMMISSAIRES.

La dernière séance du conseil a 
eu heu hier et, après avoir adopté 
les rapports des commissaires, on 
a débarrassé l’ordre du jour des 
règlements dont le terme n’était pas 
encore arrivé ou qui n’étaient pas 
encore imprimés, ou encore dont les 
parrains n’étaient pas présents.

Quand un conseil meurt, tout l’ou­
vrage qu’il n’a pu terminer tombe 
avec lui.

A 3 heures 30, on a ajourné la 
séance. A 4 heures on en a com­
mencé une autre.

Quand celle-ci fut terminée, le 
maire remercia d’une voix émue ses 
collègues du bureau des commissai­
res et du conseil de la considéra­
tion qu’ils lui ont montrée pendant 
les vingt-six mois qu’il a passés 
avec eux. Une seule fois, on en a 
appelé de sa décision, ce qui mon­
tre qu’avec l’aide de tous il a pu 
conduire les délibérations avec la 
plus grande impartialité.

L’échevin Martin a tendu la main 
aux commissaires contre lesquels il 
a si souvent lutté.

“Si j’ai souvent frappé dur, dit-il, 
c’était parce que je crois que c’é­
tait dans l’intérêt de la ville. J’es­
père que nous nous séparons en 
bons termes et que, plus tard, si je 
reviens ici ou si ej reste en dehors, 
nous nous rencontrerons sans arriè­
re pensée ni mauvais vouloir.”

L’échevin Prud’homme dit qu’il 
est entré autrefois dans la vie pu­
blique avec des illusions. Il en a 
beaucoup perdu et il sort de cette 
vie content. Il remercie le maire 
qui a contribué à le faire élire, il 
remercie le conseil et les commis­
saires des améliorations qu’a obte­
nues le quartier Mont-Royal.

L’échevin Emard a aussi pris la 
parole, puis on a levé la séance.

TRAIN SPECIAL
Un train spécial, composé de wa­

gons modèles et de wagons lits Tou­
ristes, de wagons buffets .et de pre 
mière classe, quittera la gare Wind­
sor, à midi, vendredi le 27 mars,““pour 
correspondre avec “PAlsatian” qui 
quittera Halifax, samedi le 28 mars. 
Le train se rendra jusqu’aux côtés 
du paquebot. r.

-----------------+----------------

CONFERENCEAUX DAMES
Dans sa conférence de demain aux 

dames, M. l’abbé Desgranges traite­
ra de “l’Amour dans l’Evangile”.

Pour faire repousser et recolorer 
les cheveux gris

La prodigieuse

CHEVELURINE DE PARIS
est le seul remède 
réellement efficace

Etant une nourriture 
possédant tous les élé­
ments nécessaires à la 
vie et à la coloration 
des cheveux; elle rend infailliblement la 
couleur naturelle soit châtaine, brune ou 
noire à tous les cheveux gris, blancs ou fa­
nés—elle nettoie et stimule le cuir chevelu, 
détruit les pellicules, la démangeaison, ar­
rêtant ainsi de blanchir et de tomber les 
cheveux et les faisant repousser d’une ma­
nière naturelle cela à tout âge, dans tous 
cas—ce n’est pas une teinture.

En vente clans toutes les pharmacies à 
50c la bouteille.
Fxmni (Irrxfic Po?r convaincre les in- 
CsSSGl vjiGlIS crédules nous envoyons 
akaolument gratis à tous ceux qui en font 
la demande un paquet d’essai. »1 suffit 
d’envoyer votre adresse avec 10c pour payer 
les frais de poste et emballage et vous en 
recevrez un par le retour de la malle, à nos 
propres frais.

Adressez: COOPER & CO., Dept. 72. 219 
rue des Commissaires, entre Saint-Sulplcc 
et Place Royale. Montréal-

Programmes, Revues, Bro­
chures, Factums, Têtes de 
comptes, Têtes de lettres, 
Cartes d’affaires ou de 
visite. Lettres de faire 
part, Circulaires :: :: ::

Voici le temps de penser à votre habit ou pardessus 
printemps. Nos nouveaux patrons d’étoffes sont prêts 
votre inspection. Ecrivez pour avoir notre livre de styles 
des échantillons.

ts pour I; 
tyles et I

McCOMBER & CUMMINGS
Coin St-Sulpice. 373 RUE ST-PAUL J

QUAND VOUS ACHETEZ DES

CLAQUES
Assurez-vous 
qu’elles portent 
bien la Marque

“Jacques
P
\*cirïlCr Mark Quality

La Marque “Jacques-Cartier” sur les 
claques est la garantie d’une main 
d'oeuvre d'experts, de la meilleure 
qualitée et du dernier goût.

fa

En vente chez tous les marchands. 2F

S *¥ »

Quartier Saint-Jacques |
----------------------------------------- 5

GUINDE ASSEMBLEE JEUDI SOIS f
en faveur de

M. Arthur Fortin
CANDIDAT A L’ECHEVINAT

dans la

Salle de l’Assistance Publique
COIN DES RUES BERRI ET LAGAUCHETIERE

9I 
» 
9 
9 
9 
9 
9
15
9
Z
I

IL Y AURA DES PLACES RESERVEES | 
POUR LES DAMES. |

9

UN DEMENTI
A. Rosenburg, président de l’Union 

de» ouvrières en confection d’Améri­
que a donné un catégorique démenti, 
hier stir, à la rumeur qui fait croire 
que cette union était à préparer une 
grève générale dans tout i’Amérique. 
PROTESTATION.

Les ouvriers en construction doi­
vent envoyer chacun un de leurs re­
présentants rencontrer Monseigneur 
Gauthier ce matin, pour protester 
contre les salaires payés à leurs con­
frères dan» les chantiers de construc­
tion des édifices suivants: église St- 
Jean Baptiste, école de la rue Parthe- 
nais, école de la rue Lafontaine et 
école Maisonneuve.

Les chefs unionistes veulent que 
leurs hommes soient payés d’après 
l’échelie des salaires raisonnables, of­
ficiellement établie.

-T«l. Sl-Loui* *1!J-
DEMERS & GAUTHIER

Poli»«c«ri et Rrmbeurrears 
fcPEClÂLITK : Réparation do mcvbloo 

■ntiqneo
»74 RUE SAINT-DENIS

Et tous autres TRAVAUX 
D’IMPRESSION sont 

exécutés à notre

= ATELIER 
D’IMPRIMERIE

Avec le plus grand soin, 
célérité et aux prix les 

plus modérés

DONNEZ-NOUS UNE 
COMMANDE D’ESSAI 
ET VOUS SEREZ 
CONVAINCUS :: :: ::

LE DEVOIR
71a rue St-Jacques

Main : 7461

Pour ia commodité des citoyens de Montréal, nous avons 
fait installer, au Comité Général de l’Association, 16 rue Notre- 
Dame Ouest, trois (3) téléphones.

Pour demander des renseignements relatifs aux prochaines 
élections, téléphonez aux numéros suivants:

Main 4643 — Main 5431
Pour renseignements de toute autre nature, téléphonez au 

numéro suivant :

MAIN 4084 
Association des Citoyens de Montréal

^ tLOUIS RUBENSTEIN
CANDIDAT DANS LE QUARTIER SAINT-LAURENT
Tous ceux de ses amis qui seraient désireux de l’aider en 

lui prêtant des voitures ou autos le jour de votation, le 6 £ 
avril, sont priés de téléphoner Uptown 6110, ou de passer 
aux salles du comité, 415 rue Bleury.

is*9m*** ****??*?**?*?**? « « f?

Dr DLJBEAU
CANDIDAT DANS LAFONTAINE

Grande Assemblée Ce Soir à 8 hrs
SALLE BUOU, 417 ONTARIO EST 

Comité permanent : 483 Ontario Est. Tél. Est 7380 
Le programme du Dr. Eud. Dubcau est un programme de 

bien-être pour le peuple et l’ouvrier.
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VIE SPORTIVE
103, Doyle, 25 à 1, 

109, Welle, 1 ft 4.

CE QU’ON DIT
LA BOX H, Sl’OHT DK L’ELITE.

Je i’oiis envoie eus lignes que 
j'eus Iti tristesse de prononcer sur 
lu tombe au malheureux boxeur 
Uaphaël Belli :

Ou u cherelié beaucoup de dé­
fini lions du mol sport. Je nous en 
propose une, simplifiée : le sport, 
c'est l'effort.

"Mais j’àjoutcrui que c'est leffort 
scrupuleusement et exactement nu" 
suré. Là, plus de tricherie, plus de 
complaisance, plus de rapports 
mensongers. Un athlète a son re­
cord, qui ne se fabrique pas com­
me un dossier pour la décoration, 
tient est admis le témoignage du 
fait, du haut fait.

"On a souvent reproché o des iro­
nistes de ma connaissance de ne 
pas respecter assez les gloires soi- 
disant consacrées. Etait-il dû, cet 
irrespect, à un sentiment de haine, 
à un besoin de dénigrement ? Ne 
crogez pas que l’on décrie la vraie 
grandeur. Mais par respect, par 
amour de la grandeur véritable, on 
se doit d: al laquer sans relâche la 
grandeur usurpée. Ce qui fait que 
les gloires du sport désarment l’iro­
nie, c'est qu’elles sont, elles, bien 
certaines. Nous sommes ici sur le 
terrain de la vérité.

“Noire devoir, à nous autres vété­
rans qui n’avons plus la vigueur 
nécessaire pour essager de servir 
d'exemple à nos semblables, notre 
lâche, c'est, en encourageant les 
sports, de faire sortir de l’ombre 
les énergies qui sommeillent, de leur 
fournir des occasions, de donner 
sa chance de gloire à chaque héros 
inconnu. An fond, la lâche du poète 
moderne n'est pas d'amuser la jeu­
nesse paresseuse par le récit d’ima­
ginaires exploits, d'une possibilité 
incertaine et peu engageante : ce 
serait plutôt de susciter de vérita­
bles hauts faits pour les raconter 
après à d’autres jeunes gens qui 
les imitent. Il ne faut plus que la 
poésie travestisse et grandisse faus­
sement la vérité, mais qu’elle élève 
la vérité à sa hauteur. Certes, on 
peut errdfcr les âmes à l'aide de 
fictions. Mais l’action vraie d’un 
aviateur on d’un athlète stimule 
nveux leurs émulas, puisque l'ex­
ploit dont il est parlé se trouve à la 
portée de l'énergie humaine oui. 
riant allée jusque-là, est capable 
d'aller plus loin encore, plus loin 
que le glorieux jalon.”

Tristan BERNARD.
* * *

CDMRftT PHVSTOT'E FT DEBAT
MORAL, SELON ROMAIN OOO-
Ll’S.
Etes-vous sûr que les littérateurs 

et les artistes préfèrent la boxe à 
tous les autres sports ? J’en sais 
qui pratiquent a- •• tout autant 
d'entrain l’aviro le football, et. 
pour ma part, je n’ai pas moins de 
plaisir à mettre les gants ét Crispin 
que ceux de. fi onces.

Mais j’avoue que, comme specta­
cle sportif, il n'en est pas que je 
préfère à celui d’un beau match 
bien équilibré, et. pour cette rai­
son. me semble-t-il, qu’il n’en est 
pas de plus émouvant. En boxe, il 
g a très peu de hasard. Le “Lnckg 
punch" est rare. Pour gagner, l’hom­
me doit déplopcr foules ses qualités, 
non seulement de force, mais d’a­
dresse, d’endurance, d’énergie et de 
courage. Le combat phgsique est, 
en même temps, un débat mental. 
D'on l’émotion au’il procure et les 
littérateurs ont toujours été avides 
d'émotions.

Romain OOOLUS.
* » *

SPORT PF FINESSE. EMOTION 
D’ART. DIT C. H. HIRSCH.
Loin d’être le ort brutal que 

supposent les profanes, la boxe est

GRUNDHOVEN DEVRA SE 
DEPENSER SANS COMPTER 

POUR VAINCRE MACKAY
L’adversaire du champion de Belgique est un rude boxeur 

et les amateurs qui seront témoins de la rencontre 
de samedi soir au Readoscope de Maisonneuve 

en auront pour leur argent.— Des préli­
minaires des plus intéressantes.

2— -Fellow Man 
8 ft 1, 2 ft 1.

3— Frank Hudson 
Temps : 1.43,

Napier et lit Oro r.it ausei couru.
CINQUIEME COURSE 

CUevaux de 3 ana, 5 furlongs : —
1— Hill Stream, 110, Nicklaus, 7 A 

2. 8 A 5, 4 A 5.
2— Holyhill, 105, Teahan, 25 A 1, 

10 A 1, 5 A 1.
3— Fort Munroe, 100, levin, 7 A 1, 

5 A 2, ail pair.
Temps : 1,03 15.

Haller, Kranata, Golden Chimes ct 
Single Hnltou ont aussi couru. 

SIXIEME COURSE 
Chevaux de 3 ans et plus, A récla­

mer, 1 mille et 20 verges :
1— Bnow Flakes, 106, übert, 4 A

1, 8 A 5, 4 A 5.
2— -Mnster Jim. 111,

2, 2 à 1, au pair.
3— Henry Hutchison,

Al, 2 A 1, au pair.
Temps : 1.47 1-5.

Steal Away, Duke of Shelby, Ruiz 
Around, Veneta Strome, L. M. Ec­
kert et Misa Velma ont aussi couru.

Hanover, 9 A 

109, Carey, 5

DESAUTELS CONTRE SHEARS

Le 3 rears dernier Fred MacKay 
rencontrait Battling Levinsky pré­
tendant au titre de champion poids 
lourd au Broadway Sporting Club 
de Brooklyn et nous empruntons A 
ua de nos confrères New-Yorkais le 
compte-rendu suivant :

"Battling Levinsky a recommencer 
ses exploits dans l’aréne après une 
absence de trois semaines dfte ft une 
Blessure en battant aux points Fred 
MacKay, de Winnipeg. MacKay a 
surpris l’assistance en allant la li­
mite complète et en étant jamais en 
danger d’un knock oui, quoique Le- 
vinsky l'atteignit bien souvent. De 
temps en temps ce dernier envoyait 
un dur crochet à la figure de Mac­
Kay mais celui-ci se couvrait admira­
blement de sorte que 'es cr.-ips ne 
causaient pas beaucoup de dommages.

‘‘MacKay se servit de sa grande for­
ce avec avantage dans les corps à 
corps continuellement, il poussait Le 
vinsky brutalement dans les cordes."

Comme on peut le voir MacKay 
n’est pas un garçon bien commode et- 
Grundhoven devra sortir toute sa 
force et toute sa science pour en ve­
nir à bout.

Le champion de Belgique espàre 
bien répéter l’exploit de Levinsky et 
probablement faire mieux, en tous 
cas il a toute les sympathies des 
amateurs de boxe montréalais pour 
l'audace et le courage quil montre 
en s’attaquant à des hommes de la 
valeur de MacKay, auquel il rend 
encore une trentaine de livres.

Jas. Shears est passé hier au bu­
reau du National Sporting Club pour 
demander au gérant de lui faire ren­
contrer tous les prétendus cham­
pions de Toronto qui lancent des dé­
fis continuels à Fleming, M. Hubert 
lui a répondu qu’avant de parler de 
rencontrer d’autres hommes il lui 
fallait battre Désautels, ct ce der­
nier est loin de vouloir y consentir. 
Quand Shears va rentrer dans l’arè­
ne samedi prochain, il va s’aperce­
voir qu’il y a quelqu’un d’autre et 
notre canadien va lui faire sortir 
tout ce qu'il a dans son sac.

Dans- une des préliminaires Kid Al­
len l’entraîneur de Désautels rencon- 
ont vu ce dern-er à l’œuvre dans son 
trera Kid Harris, les membres qui 
combat avec Kid Watson s'attendent 
à une belle bataille samedi.

TOM JENKINS 
SUCCOMBE A 

RAOULDE ROUEN
LE FRANÇAIS A PRIS DEUX CHU­

TES SUR L'AMERICAIN. - LE 
ROUENNAIS PERD UNE CHUTE 
SUR UN "FOUL”. — SIMARD RE­
ÇOIT UN COUP DE PIED EN 
PLEINE FIGURE.

TREMBLAY VICTORIEUX

POUR LA REUNION 
DU GRAND CIRCUIT 

A CLEVELAND
LES INSCRIPTIONS

Cleveland, 26.— Plus de cent che­
vaux sont inscrits dans les grands 
stakes de la prochaine réunion du 
Grand Circuit à Cleveland.

Voici les noms de ces trotteurs et 
ambleurs que l’on s’attend à voir 
démarrer dans les stakes- North Nan- 
dail et The Edwards :

THE NORTH RANDALL
Classe 2.20, trotteurs, |3,000 : —
Audrey Gray, James Carpenter, J Readville, Mass.

! Brighten, Edward et Joseph Mad- 
i den, Lexington, Ky.
1 Brook King, Wm. Kellv,. Brooklyn,
I N.-Y.

Derby Worthy, Walter R. Cox, Do- 
; ver, N. H.

Hallmark, Alonzo McDonald, India­
napolis, Ind.

King Bellini, John Dickerson, Lex­
ington, Ky.

Lady Cochato, Beau Ideal, Stock 
, Farm, Ohio.

Lena Rivera, Thos.
! Poughkeepsie, N.-Y.
! Mae Cassidy, W.
: Cleveland, Ohio.

Mayiolla, E. F.
; Twin.

Dover, N.-H.
Louise F., Abe H. Frank, Merr- 

phis, Tenn.
Little Bernice, Sidney Goldman,Los 

Angeles, Cal.
Martin G., Cliff Todd, Montgomery

Ohio.
Miner Boy, S. E. Held, Columbus, 

Ohio.
Miss Newsure, A.V. Britt,, DésMoi- 

nes, Iowa.
Nellie Temple, Thomas W. Murphy,
Peter Stevens, William B. Eckert, 

Reading, Pa.
Ruby K., Beau Ideal Stock Farm, 

Poughkeepsie, N.Y.
West Park, Ohio.

Rastus, Alonzo McDonald, Indiana­
polis, Ind.

Thistle Patch, W. L. Snow, agent, 
Hornell, N.Y.

Tillie Tipton, Thomas W. Murphy, 
Poughkeepsie, N.Y.

The Assessor, F. G. Jones, Mem­
phis, Tenn.

Walnut Grove, A. F. 'Ruthvi®,Kan­
sas City, Mo.

La rentrée du vb-ux Jenkins sur la 
scene ilu Parc Sobmer, hier soir, a 
donné lieu à une scène tumultueuse et 
brutale, comme il ne s’en était encore 
jamais vu jusqu’alors.

Raoul avait devaift lui un adversai­
re résolu et surtout parfait lutteur ; 
c’était plus qu’il n'était nécessaire 
pour lui donner un travail de géant.

Jenkins s’est défendu avec une vi­
gueur et une habileté remarquables, 
malheureusement, contre le poids et 
la force colossale de Raoul il était 
évident qu’il ne pouvait compter pren­
dre une chute.

La lutte a été brutale au possible, 
ce qui a empêché les deux adversaires, 
dont l’excitation était à son comble, 
de faire de beaux et scientifiques 
coups de lutte.

Sj Raoul de Rouen avait pour lui la 
force, il n’avait pas. en revanche, la 
sympathie du public qui no cessait de 
crier et rie hurler son contentemmt 
dès ((lie le Français se trouvait dans 
une position [dus on moins critique. 
De son cflté le lutteur Simard cal 
une conduite inqualifiable à l’égard de j 
Raoul.

Pendant toute la durée dé la pre- j 
mière reprise, accroupi au bord du i 
ring, près des câbles, il harcela sans 
cesse Raoul de ses quolibets et des 
conseils déplacés qu’il donnait à Jen­
kins, pourtant maître dans l'art (de la 
lutte. Plusi-urs fois Raoul fit enten­
dre des protestations énergiques, mais 
l'arbitre était impuissant à faire com­
prendre à Simard que le râle qu’il as­
sumait, était simplement stupide. A 
la fin, impatienté avec raison, Raoul i

I
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l.n Inssltude du prin­
temps est surmontée vile­
ment et agréablement par l’usage 
quotidien aux repas des bières 

DOW. Pures et fortifiantes, elles sont un to­
nique idéal pour aider le système à se faire 
aux changements subits de température. 

Ordonnez-en un caisse aujourd’hui. La bière

i

DOWm’©AiTtÇ
à capsule jaune est la bière par exeellenee dans le 
premiers clubs et cafés. Les bières DOW et le 
Crown Stout DOW sont vendus par les meil­

leurs fournisseurs dans tout le Canada.

National Hre\* 
l.td. Montréal. 3-4-14

Les âmes dirigeantes de la lutte et 
de la boxe à la Casquette sont MM. 
Ad. Sauriol, Alf. Guyot et W. Ber­
nier. Nul doute qu’un grand nombre 
de membres saura répondre à leur 
appel et que le club de Lutte et de 
Boxe de la Casquette succédant à la 
section du même rom connaîtra com­
me sa devancière de oien beaux 
jour».

CARTES D AFFAIRES Ritz-Cariton
ACHILLE DAVID

Que tous les sports scient pré- 
précipiie sur Simard et d’un formi- i sente !

SUR LA PISTE
DE CHARLESTON

J. Andrews,agenc 

Geers, Memphis, 

Walter R. Cox,

P. McNi-

Milwau-

Mem-

Margaret Druien,
par excellence un sport de /ïnesse. | Dover, N.-H.
i". i j.. j., Odette, Pastime Stable, Cleveland,

Ohio.
Peter Scott. Walter R. Cox, Dover, 

N.-H.
Roy Miller, Hon. Jas. 

chol, Philadelphie, Pa.
Sienna, H. J. Schlesinger 

kee, Wis.
The Guide, F. G. Jones 

phis, Tenn.
Major By By, Frank Chields, Plea­

santon, Cal.
THE EDWARDS 

Classe 2.10, amble, 33,000 : — 
Barc«n Alcyone, Syndicate Stable, 

Syracuse, N.-Y.
Cleo B., C.H.Hayes, Columbus, O. 
Camélia,, Walter R. Cox, Dover, 

N.-H.
Coastess Mabel, Walter R. Cox,Do­

ver, N.H.
Don Patch, Fred. Jamison, Wash­

ington, Pa.
Dwight Logan, Ed. Tyrrell, Ma­

rysville, O.
Eel Direct, D. A. McEwen, London 

Ont.
Grand Opera, Smith & Proctor, 

Toronto, Ont.
Gilbert M., H. E. Winslow, Tay- 

lorville. 111.
Irene Beau, Thomas W. Murphy, 

Poughkeepsie, N.-Y.
J. O., R. J. MacKenzie, Winnipeg, 

Man.
Jim B., Thomas W. Murphy,Pough­

keepsie, N.-Y.
King Couchman, Walter R. Cox,

Elle est l'escrime des poings. Le 
cerveau leur commande impérieu­
sement. Ils ne doivent rien au ha­
sard, lorsque le. boxeur savant a de­
vant lui. sur le ring, un homme de 
sa qualité. Des adversaires de clas­
se doivent tendre à se deviner l’un 
l’autre avant d'agir. Ils ne gaspil­
lent pas leur énergie : ils rem­
ploient Ionie. En vrai boxeur esl un 
tacticien. Chaque geste des adver­
saires, dans un beau combat, con­
court au résultat, ainsi que le moin­
dre déplacement de la moindre piè­
ce dans une belle partie d'échecs. 
L’attaque, la parade, l’esquive, ne 
sont efficaces encore que si le com­
battant sait mesurer son effort. le 
doser, le contrôler, de. la première 
à la dernière reprise. La boxe en­
fin est, de même que la plus parfai­
te gymnastique du corps, une par­
faite gymnastique de la volonté. A 
toutes ces raisons, hâtivement as- 
temhlées, que j'ai de prendre un en­
thousiaste plaisir aux belles séan­
ces de boxe, j’ajouterai l'émotion 
d’art que vaut le spectacle plastique 
de belles lignes en mouvement, 
d’harmonieux volumes qui se dé­
placent dans la lumière, et la récon­
fortante leçon de philosophie que 
donnent, à un observateur des 
moeurs contemporaines, te specta­
cle moral du courage et de la loyau­
té. et lu certitude que, parfois, quel­
que part. la victoire puisse encore 
revenir à nui ta mérite.

Charles-Henry HIRSCH.

Voici les résultats des épreuves 
W. Murphy, j disputées hier après-midi :

PREMIERE COURSE 
1, 4 à 1, 2 à 1.

Chevaux de 4 ans et plus, bourse 
$300, 6 furlongs :

1— -Miss Primity, 107, Murphy, 3 à ! 
1, 7 à 5, 7 à 10.

2— Bensdictina, 117, Obert, 10 à !
3— Tyro, no, Nicol, 17 à 10, 7 à :

10, 17 à 20.
Temps : 1.17 3-5.

Auto Maid, Regards, Lady Rankin, 
Hugh Gray, Promised Land et Bad 
News ont aussi couru.

DEUXIEME COURSE 
Chevaux de 4 ans et plus, à ré­

clamer $300, 6 furlaugs :
1— Frog, 109, Waldron, 3 à 1, 7 à 

5, 7 à 10.
2— Double Five, 107, Wolfe, 7 à 2,

7 à 5, 3 à 5
3— Belasata, 114, Frash, 2 à 1, au 

pair, 1 à 2.
Temps : 1.17.

Inspector Lestrade, Palma, Hen­
rietta W., Birkley et Ben Loyal ont 
aussi couru.

TROISIEME COURSE 
Chevaux de 3 ans et plus, à ré­

clan er, $300, 4 furlongs :
1— Finales, 100, Waldron, 4 à 1, 2 

à 1, au pair.
2— Gertheima, 103, Nicklaus, 8 à 1 

3 A 1, 3 à 2. 
à 2, 9 à 5, 4 à 5.

3— -Stalwart Helen, 104, Murphy, 9
Temps : .50 2-5.

Electrician, Akin, Louise May,Sur­
geon et Santa Maria ont aussi cou­
ru.

QUATRIEME COURSE 
Chevaux de 4 ans et plus, $400, X 

mille :
1—Prince Ahmed, 106, Murphy, 9 

A 2, au pair.

i dablc coup de pied en pleine figura ( 
\ l’envoie rouler aux pieds des specta- 
j leurs étonnés.
I J (Utkins s’est montré lutteur habile, I 
jet Raoul a fait preuve d’une force re­
marquable dans plusieurs circonstan- !

! ces.
La première reprise fut plutôt un !

I pugilat qu’une lutte. Les coups de ! 
j poing, de pji'd et de genou tombaient 
en abondance sur les doux hommes 

j qui se mirent Tun et l’autre en grand 
danger et l’arbitre, M. Bourque, qu’il 

I convient de féliciter pour la façon 
I Parfaite dont il a exercé sa fonction, 
dut intervenir de nombreUS'>s fois. A 

j la fin, après un combat aeharn’1 où 
I les deux adversaires ne se ménacèreirt 
Pas, Raoul applique une prise de four- ; 
ehe à Jinkins, le soulève et complète 
la chute par uif écrasement.

| Tempe — 32 minutes.
La deuxieme reprise fut accordée, à 

: Jenkins, parce que Raoul le mordit 
deux lois au bras. Cette décision, très 
correcte, fur acceptée sans discussion, 

j Open lant, Raoul ne. fut pas tombé.
La troisième reprise fut moins lon­

gue. Raoul travailla ardemment son 
adversaire et il était évident que TA- 

j mérieain—amateur de discours lui aus- 
1 si — allait succomber sans tarder, 
j C est à Ce moment que Simard provo- 
j qua la colère de Raoul on l'agaçant 
! ce qui lui valut un coup de pied dans 
| la figure. Simard voulut sauter sur 
j le ring, mais on parvint à l’éloigner 
et la lutte reprit plus ardente.

! Solidement maintenu par une prise 
! de fourche et un crochet au bras,
; Jenkins dut s’avouer vaincu au bout 
de 15 minutes de résistance.

ASSOCIATION DE 
LA CASQUETTE

Les membres de l’Association de la 
Casquette voulant donner un regain 
d’activité à leur section de lutte et 
de boxe vont lui donner la forme 
d’un club dont la fondation et l'orga­
nisation auront lieu demain soir ven­
dredi.

Tous les membres de l’Association 
que la lutte et la boxe intéressent 
sont instamment priés de se rendre 
au gymnase de la Casquette à 9.00 
hes. demain soir afin d'y participer 
â la fondation de cette organisation 
dont on dit déjà beaucoup de bien.

CERCLES
PAROISSIAUX

UNISSONS-NOUS
Dimanche le 22 mars se réunissaient 

dans la salle du cercle paroissial 
Saint-Zotique les cercles le la divi­
sion ouest. Le but de cette réunion 
était de former unu ligue de Baseball 
entre cercles de la division ouest, 
mais après discussion il a été décidé 
à Tunanimitê d’étendre davantage 
les bornes de cette ligue. Il a été 
proposé d’accepter tous les cercles 
paroissiaux qui aimeraient A en faire 
partie. Si d'autres; amis veulent se 
joindre à nous qu’ils veulent bien 
donner leur assentllment avant ven­
dredi soir le 27 mars, par téléphone 
en'-s’adressant à L. Bertrand, Main 
2565 entre 9 a.m. et 1 p.m. et 4 p. 
m. et 6 p.m. ou par écrit 19 rue 
Palm Saint-Henri. Cercle Saint-Zoti­
que, L. Bertrand, Secrétaire.

PROVINCE BE QUEBEC, district de Mont­
réal, Cour Supérieure No. 503.—Alex. A, 
Charters, demandeurs, vs. J. A. Prévost, de­
fendeur. Le. 4me jour d’avril 1914, à dix 
heures de l’avant-midi, à la place d’affai­
res de "Baie d’Urfé Heights Limited”, au 
No. 13 Beaver Hall Hill, en la cité de Mont­
réal, seront vendus par autorité, de justice 
les biens et effets du dit défendeur, ■ saisis 
en cette cause, consistant en 10 parts, du 
capital de “Baie d’Urfé Heights, Limited”. 
Conditions : argent comptant. BEAL RO- 
BILLARD, H.C.S.

Montréal, 25 mars 1914.
"TiHÎVINCETfîrQO  ̂î?C*(Bstrîc^ 
réal, Cour de Circuit No. 1944.—Joseph- 
Charles Duclos, voyageur de Montréal, de­
mandeur, vs. Alexandre Laurin, de Mont­
réal, défendeur. Le 4me jour d’avril 1914 
à dix heures de l’avant-midi, au domicile 
du dit défendeur, au No. TiOfi rue Drolet en 
la cité de Montréal, seront vendus par au­
torité de justice les biens et effets du dit 
défendeur, saisis en cette cause, consistant 
en meubles de ménage. Conditions : argent 
comptant. M. J. A. DECELLES, H.C.S.

Montréal, 20 mars 1914.

PROVINCE DE QUEBEC, district de Mont­
réal, Cour de Circuit No. 10143.---Joseph Do­
nat Camirand, et Henry Osborne, mar­
chands de Montréal, “Reinhardt Manufac­
turing Co. Ltd”., demandeurs, vs. S. Roy 
de Montréal, défendeur. Le 4me jour d’avril 
191-4 à dix heures de l’avant-midi, au domi­
cile du dit défendeur, au No. 928, Ave. Hôtel 
de Ville en la 'cité de Montréal, seront ven­
dus par autorité de Justice, les biens et ef­
fets du dit défendeur, saisis en cette enuse, 
consistant en meubles de ménage, etc. Con­
ditions : argent comptant. DONAT MI- 
RHAULT, H.C.S.

Montréal, 26 mars 1914.

Entrepreneur électricien, 266 Ste- 
Catherine Est. Tel. Bell Est 1710. 
Résidence. Tél. Est 2782. ___ _____

RODOLPHE BEDARD
Expert-comptable et auditeur. Sys- 

I tcmatiste consultant. Administrateur 
! de successions. Téléphone Bell, Main 
3K69. Suite 45-46-47.-55 Saint-Fran- 
çois-Xavier. Montréal-

COMMANDEZ VOTRE BOIS ET 
CHARRON A

LA CIE DES COMBUSTIBLES 
DOMESTIQUES

Angle Carmel ct Saint-Denis.. Tél. 
Saint-Louis 2119. Bon service et 
courtoisie.

pe;ntres=decorati:urs
O. M. LAVOIE & PAQUETTE, 691 

rue Saint-André, Tél. Est 1412. De­
mandez nos estimés pour tous vos 
travaux en peinture, blanchissage, 
posage de papier-tenture de toutes 
sortes, etc., travaux garantis et exé­
cutés promptement, prix modéré.

PROFESSEUR DE MUSIQUE.
Leçons de violon et- de solfège, 

cours spéciaux, élèves commençants 
ou avancés. Prix modérés. Professeur 
P. Roche, studio 1234 rue Bordeaux. 
Phone Saint-Louis 3494.

PROVINCE DF. QUEBEC, district de Mont­
réal, Cour dé Circuit No. 812.—H. Biais, vs. 
J. E. Benoit. Le 4me jour d’avril 1914, à dix 
heures de l'avant-midi, à la place d’affai­
res du dit défendeur, chambre 411 Trans­
portations Building, en la cité de Montréal, 
seront vendus par autorité de justice les 
biens et effets du eût défendeur, saisis en 
cette cause, consistant en desk, etc. Condi­
tions : argent comptant. ED. DESROCHES, 
H.C.S.

Montréal, 26 mars 1911.

PROVINCE DE QUEBEC, district de Mont­
réal, Cour Supérieure No. 3823.—O. Champa­
gne, demandeur, vs. Madame Mabie Jack­
son, défenderesse. Le 4me jour d’avril 1914, 
à dix heures de l’avant-midi, au domicile 
de la dite défenderesse, au No. 15 rue Char­
lotte, en la cité de Montréal, seront vendus 
par autorité de justice les biens et effets de 
ia dite défenderesse, saisis en cette cause, 
consistant en piano, numides de ménage, 
etc. Conditions : argent comptant. PIERRE 
UIENJONETTI, H.C.S.

Montréal, 25 mars 1911.

PROVINCE DE QUEBEC, district de Mont­
réal, Cour Supérieure No. 2721.—Joseph 
Henri Michaud et Henri Desrosiers, tous 
deux comptables des cité et district de 
Montréal, en leur qualité de liquidateurs- 
conjoints de American Light Heat & Power 
Company of Canada, Limited, corps politi­
que et incorporé du.même lieu actuellement 
on liquidation, demandeurs, vs. American 
Light Heat & Power Company of Boston, 
corps politique et incorporé de Boston, dans 
l’Etat de Massachusetts, l’un des Etats-Unis 
de l’Amérique du Nord, et Lees Internatio­
na! Governors Company, société et compa­
gnie étrangère de lieux inconnus, défende­
resse, et Les Commissaires des Brevets, de 
la cité d’Ottawa dans la province d’Ontario, 
mis-en-cause. Il est ordonné aux défende­
resses, de comparaître dans le mois. T. DE- 
PATIE, député-protonotairc. J. O. LACROIX, 
procureur des demandeurs,

Montréal, 23 mars 1914.

8.30 P.

Jeydi 26 
Mars

îVl0N0

cfi°

BILLKTS:’ 
$1.00 et $1.*>0,

# en vente
chez Willis & Co., 580 Ste- 

Cath. Ouest. l Archambault ^12 
Ste-Catheiinc Kst. KNABE-GRANC

HOXEIL-S
J. À. Tanguay, Prop."

HOTEL RIENDEAU
Le Rendez-vous des Canadiens- 

Français
58-60 Pince Jacques-Cartier, Montréal

“ l’Hotcl des Voyageurs

LE ROYAL GEORGE
9 et 11 rue Desjardins, (en face ds 
l’Hôtel de Ville), Québec, Chambres 
$1.00 a $2.00. Plana européens et amé­
ricains. J. O. OCTEAU, Prop.

VICTORIA HOTEL
Québec

H. Fontaine, Prop.
Plan américain. Prix: $2.50 à $3.50. 

Prix spécial pour les voj ageuri de 
commerce. 82.00 Dur jour.

PROVINCE DE QUEBEC district de Mont- 
réal, Cour .Supérieure No. 2788. -Abraham 
Sommer, de la cité ct du district de Mont­
réal, manufacturier, demandeur, vs. Dame 
Louise Efsner, ‘épouse du dit Abraham 
Sommer, présentement dans la cité et PEtat 
de New-York, un des Etats-Unis de l’Améri­
que, défenderesse. II est ordonnné à la 
défenderesse, de comparaître dans le mois. 
J. M. LATOUR, députc-protonotaire.

GOLDSTEIN & HEU LL AC, 
Procureurs des demandeurs.

Montréal, 21 mars 1914.

PROVINCE DE QUEBEC, district de Mont 
réal, Cour Supérieure No. 29(Hi..~-G. R. Ro­
berts, H. A. Roberts, ct W. IL Davenport 
tous trois de Chicago, dans l’Etat de l’Illi­
nois, Tun des Etats-Unis de PAmérlque, y 
faisant affaires sous la raison sociale de 
“The Roberts Bailey Co”, demandeurs, vs. 
Charles T. Peabody et A. G. Randall, des 
cité et district de Montréal, y faisant ci-de­
vant affaires ensemble en société, sous la 
raison sociale de “Peabody A RmidalL” so­
ciété non enregistrée, défendeurs. Il est or­
donné aux défendeurs, de comparaître dans 
le mois. T. DEPATI 1"., député-protonotairc. 
LAMOTHE & TESSIER, procureurs des de­
mandeurs.

Montréal, 18 mars 1914.

PROVINCE DE QUEBEC, district de Mont­
réal. Cour dç Circuit No. 1308.—Rob. Mit­
chell Coy. demandeur, vs. Joseph Brien, dé­
fendeur. Le 4me jour d’avril 1914. à 1C 
heures de Pavant-inidi, h la pince d’affai­
res du dit défendeur, au No. lOOâ rue Mont- 
Royal Est en la cité de Montréal, seront 
vendus par autorité de justice les biens ci 
effets du dit défendeur, saisis en cette cau­
se, consistant en fixtures électriques. Condi, 
lions : argent comptant. JOSEPH ROY 
H.C.S. '

Montréal, 25 mars 1914.

RI
TABAC FUMER

Manufacturé par LA CIE B. HOUDE, LIMITEE, QUEBEC.

PAVILLON EN SATIN DANS LES PAQUETS

If
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LES EXPROPRIATIONS

ECHEVINS ET FONCTIONNAIRES COUPABLES
Le rapport du juge Fortin sur l’enquête concernant les expropria­

tions a été communiqué hier après-midi au conseil municipal. — 
Deux échevins, un membre du conseil et trois fonctionnai­

res y sont spécialement critiqués.—Un membre du con­
seil passible de déqualification pour cinq ans

Le rapport du jupe Fortin sur l’en­
quête qui s’est poursuivie pendant six 
mois sur des adiats de terrains faits 
par les commissaires, depuis le mois 
de février 1910 a été déposé devant 
le conseil hi'er après-midi Gemme il 
compte cent-trente-supt paifes, le se­
crétaire municipal avait préparé un 
résumé qui a été seul lu au conseil. 
Noua lo reproduisons en entier:

L’AFFAIRE AHUNTSIC
MM. Villeneuve et Pelland auraient 

commis l'offense prévue par l’artioie 
161 du code criminel.

SHERBROOKE-EST
M. Tremblay a fait tout ce qu’il a 

pu pour corrompre l’éehevin Garreau, 
maïs il n’a pas réussi. M. Tremblay 
paraît avoir encouru la pénalité im­
posée par l’article 161 du Code Crimi­
nel.

CHAMPAGNE ET CHARRETTE
La conduite de ces deux employés 

de la Ville ne paraît pas exempte de 
reproches.

M. PAYETTE
Infidélité grave envers leS intérêts 

de la ville.
BOULEVARD ST-LAURENT

M. l’abbé Dubois n’a pas sur le su­
jet de cette transaction les mêmes 
idées que M. l’abbé Gauthier au sut 
jet de la vente de son immeuble rue 
du Champ-de-Mars.

PROPRIETE LARIN
Les faits établissent de la part de 

M. Prénoveau une malversation des 
mieux caractérisées.

Ijarin a aussi commis un acte de 
malversation grave en donnant $5,000 
à M. Robert s’il savait que Robert 
représentait la ville.

M. Robert comme agent de la ville 
a été infidèle à son mandat et coupa­
ble de malversation.

Au Conseil et aux Commissaires à 
décider s’il y a lieu de prendre contre 
MM. Larin, Prénoveau et Robert les 
recours que donne la loi.

INCIDENT GIROUX
Les accusations portées par l>arin 

contre l’échevin Giroux n’ont pas été 
prouvées.
STATION DE POMPIERS ET DE 

POUCE, SAINT-HENRI
L’échevin Létourneau a fait un pac­

te illicite avec M. Rourgon, et à rai­
son de cette convention, tous deux 
tombent sous les dispositions de l’ar­
ticle 161 du code criminel.
AGRANDISSEMENT DE LA FER­

ME D’EPURATION
Si M. Lamoureux a encouru la pé­

nalité prevue par l'article 161 du Code 
Criminel, il rfest pas hors de propos 
dfcttirer Inattention du Conseil sur 
3’article 1140 du même code relative­
ment à la prescription des poursuites 
judiciaires en pareil cats. M. Garlin 
est dans le même cas.

BAIN ET TERRAIN DE JEUX,
QUARTIER EMARD

L’échevin Judge paraît avoir en­
couru la déqualification de cinq ans, 
décrétée par l'article 5936 des Sta­
tuts Refondus, et M. Judge peut être 
recherché devant un autre tribunal 
pour avoir fait des déclarations sous 
serment qui n’étafent pas conformes 
à la vérité.

M. l’échevin Emard n’a rien fait 
qui constitue une violation de l'arti­
cle 5936 des Statuts Refondus.

REFUGE MEURLING
M. Duquette a commis une indéli­

catesse envers M. le commissaire Du­
puis, qui lui a été inspirée par son 
inexpérience et son bon coeur; il est 
à espérer que la leçon qu'il a reçue lui 
sera salutaire.

PRIX PAYES PAR LA VILLE
Si la ville paie cher les propriétés 

qu’elle achète ceci est attribuable aux 
dispositions de la Charte et à un en­
chaînement de circonstances qui sont 
mentionnées.

La Cité de Montréal devra payer 
tous les frais de l’enquête mais M. 
E. Pelland1 devra payer son procureur 
et les dépenses de l’interrogatoire et 
de sténographie de certains témoins.

Son Honneur le juge Fortin conclut 
en déclarant que le dossier et la preu­
ve, les mémoires de frais ainsi que le 
compte détaillé, les frais de l’enquête 
avec pièces justificatives seront in­
cessamment transmis à i"hôtel de 
ville par le secrétaire de la Commis­
sion.

L’échevin L.-A. Lapointe ajoute 
qu’une phrase du rapport exonère 
aussi les membres du conseil moins 
un. 1.0 rapport dit aussi qu'il n'est pas 
prouvé .que le mode d’expropriation 
est pourri, ni qu’il y ait une barrière 
de péage à l’hôtel de ville ou une ère 
de scandale comme l’ont dit certains
journaux.

Il faut donc espérer, dit M. Lapoin­
te, qu’on saura dans le public que - . —------------ ------
l’administration de la Ville a été bon- Ji, ay essaya de corrompre l’échevin

“Il n'y a pas l’ombre de doute que 
M. l’échevin Judge a reçu sa part de 
la commission payée à M. Larivière, 
son associé. Il n’y a aucun doute, non 
plus, que M. Judge a dit devant nous 
sous serment, des choses absolument 
contraires à la vérité, et que sa der-' 
nière asse.rtion est au moins aussi 
fausse que les autres.

“M Judge paraît avoir encouru, 
par l’acceptation de cette commis­
sion, la déqualification de 5 ans dé­
crétée par la section 5936 des Sta­
tuts Refondus de la Province de Qué­
bec^ c’est-à-dire, qu’il peut être dé­
claré, par jugement, inhabile à rem­
plir une charge dans le conseil ou 
sous le contrôle du conseil de la ville 
de Montréal pendant une période de 
cinq ans.

“Et M. Judge peut être recherché 
devant un autre tribunal pour avoir 
dit sous serment ce qu’il savait n’ê- 
tre pas conforme à la vérité’’.

BABY'S OWN SOAP

L’ECHEVIN GARCEAU.

i V-"

-IV-y 's.

Pour la peau tendre du bébé, le Savon 
Baby's Own est le meilleur.

Durant quatre générations, il a conquis 
l’appréciation universelle, et aujourd'hui le 
Savon Baby’s Own est reconnu le meilleur 
pour les soins du bébé et pour la toilette.

II est pur, crémeux, parfumé ; il adoucit 
et guérit, et son emploi quotidien est un 
plaisir toujours nouveau.

C’est le meilleur pour 
le bébé et le meilleur 

aussi pour vous.
Vend* presque partout—mais insis­

tez pour avoir le Baby’s Own.

CANADIAN PACIFIC
SPECIAL POUR LE PAQUEBOT 

Part do lu Kiirc Windsor à 1^,00, midi 
Vendredi le 27 murs 
raccordant avec le 
S. S. ALSATIAN 

qui port d’Hullfnx le 28 mars 
Wagons-lits modules et de touristes, wagons 

buffet* et wagon» de première classe 1 
compartiment se rendant directement ' 
quai du navire.

MMèUSj.jajKUgT», V.^ihV.ïnïïr.
"I.t.l Wlndt.r, G.r.a Pis*. 

Igsr «t 4* la Ru. Wlndt.r
Hl
VI

GRAND TRUNK svstTm
MONTRKAL-OTTA W A

Quitte Montréal 8.00 a.m., 8,06 p.m., tou/ 
los Jours; 9.10 a.m., 4.00 p.m., excepté le <11 
manche.
BUREAUX DES BILLETS DE LA VILLE 

122 rue St-Jacqurn, coin St-Francola- 
Xavi«r. Tel. Main «905 

Hôtel Windsor. Tél. Uptown 1187, ou 
Gare Bonaventure, Main 8229

AI-RF.RT SOAPS, LIMITED MFRS., MONTREAL

avant la vente. Et il me paraît pro­
bable que le résultat de cette entente 
a été la majoration du prix payé par 
la ville. $5 500, par rapport à $16,700, 
représentant environ le tiers. Cette 
somme représentait-elle la part des 
profits que devait recevoir Pelland? 

, Je suis porté à le croire. Dans ce cas,
Lechevin Garceau voit son hon- Villeneuve et Pelland auraient com- 

neur vengé par le rapport. En effet | mis l’offense prévue par l’article 161 
le juge conclut ainsi, après avoir re- ' du Code Criminel." 
laté dans quelles circonstances Trem-

BOULEVARDS DE L’AQUEDUC
Rien de répréhensible n’a été prou­

vé.
RUES SAINTE-ANNE ET DU 

COLLEGE
Rien de répréhensible n'a été prou­

vé contre l’échevin Ménard.
AU SUJET DU BUREAU DES 

COMMISSAIRES ET DU 
CONSEIL

Absolument rien n’a été prouvé 
contre la bonne foi ou l’honnêteté ries 
commissaires, 
comme corps.

ni contre le conseil

néte depuis le mois de février 1910.
L’échevin Judge demande s’il peut 

siéger encore au conseil. Le maire 
lui répond qu’il n’est pas déqualifié 
par le rapport, mais seulement pas­
sible de déqualification.

“Je crois que l’échevin Judge est 
le seul juge de la position qu’il doit 
prendre, dit le maire. Les accusations 
portées contre lui sont graves.’’

L'échevin Judge quitte la salle; l’é­
chevin Létourneau était absent.

L’échevin L.-A. Lapointe propose 
que le rapport soit livré à la presse, 
imprimé, dans le Bulletin Municipal 
puis déposé aux archives.

Nous donnons ci-après quelques ex­
traits du rapport, en commençant 
par le chapitre qui concerne la preu­
ve générale:

“Les différents sujets que nous ve 
nons d’examiner sont les seuls qui 
paraissent, d’après la preuve, exiger 
une mention spéciale. Dans tous les 
autres, c’est-à-dire, dans la plupart 
des cas, rien n’a été prouvé pouvant 
affecter la bonne foi et l’honnêteté 
de qui que ce soit, parmi ceux qui 
administrent les affaires de la ville.

“Disons donc immédiatement que 
rien, absolument rien, n’a été prouvé 
contre la bonne foi ou l’honnêteté des 
commissaires.

“Pas de preuves, partant, des ac­
cusations portées à la séance du con­
seil du 23 juin, et pas de preuves de 
celles que l’on trouve dans les jour­
naux cités plus haut, et qui ont don­
né lieu à l’enquête.

“Il n’a donc pas été prouvé que le 
système d’achat de propriétés des 
commissaires “était pourri”; et il 
n’est pas prouvé non plus, que la 
“corruption règne en maîtresse à 
l’hôtel de ville”, ni qu’il y existe une 
"barrière” de péage; pas de preuve 
de l’existence d’une “ère de scanda­
les”; ni que le “brigandage se pra­
tique sous les auspices du bureau des 
commissaires”; ni qu’il y ait à l’hô­
tel de ville “une administration cor­
rompue”.

“II est bien établi qu’il y a eu dé­
faillance de la part d’un ex-échevin 
et de deux des échevins actuellement 
en fonctions, mais ce qui a été prou­
vé contre eux ne saurait soutenir les 
accusations générales, ci dessus, et 
on doit dire que rien n’a été relevé à 
la charge des autres membres du 
Conseil soit relativement à 30 sur 32 
membres, dont se compose le Conseil 
aujourd’hui.

“Personne, il est permis de le croi­
re, ne sera fâché d’apprendre que les 
affaires municipales de la métropole 
commerciale du pays, quant aux ac­
quisitions d’immeubles, ont été, en 
somme, honnêtement administrées de­
puis février 1910.

L’ECHEVIN LETOURNEAU.

Garceau:
“De tout ce qui précède il résulte 

clairement que M. Tremblay a fait
tout ce qu’il a pu pour corrompre M. 
1 echeyin Garceau, mais qu’il n’a pas 
réussi. Et pour cette tentative de 
corruption, Tremblay paraît avoir 
encouru la pénalité imposée par l’art. 
161 du Code Criminel.”

L’AFFAIRE LAURIN

M. J. B. LAMOUREUX.

Touchant l’achat d’un terrain pour 
un poste de police à Saint-Henri, le 
juge Fortin examine la preuve puis 
il conclut:

Concernant la part prise par M. J. 
H Prénoveau, évaluateur municipal, 
et M. A. Robert, qui agissait com­
me agent pour l’achat par la ville 
d un terrain situé rue des Carrières 
et destiné à un incinérateur, le juge 
Fortin fait cette déclaration:

“Je regrette d’avoir à dire que les 
faits qui précèdent établissent de la 
part de M. Prénoveau une malversa­
tion des mieux caractérisées.

“M. Prénoveau s’associe à M. La­
rin, sans apporter un sou de mise, 
pour spéculer aux dépens de la ville, 
dont il est l'un des employés. C’est 
une première faute grave de sa part, 
commise en parfaite connaissance de 
cause. Et cette convention de recevoir 
la moitié des profits, alors que sa mi­
se était nulle, ne peut avoir été faite 
que jwur une seule considération, à 
savoir, celle d’user de son influence 
et de ses connaissances comme em­
ployé de la ville, pour faire faire la 
vente en question.

“M. Prénoveau est coupable en ou­
tre, au même degré que Laurin, dans 
ce pacte de malversation résultant du 
don à Robert de cette somme de 
$5,000.

“D’après les circonstances de la 
preuve, je crois qu’il était connu de 
tous à ce moment-là que l’acheteur 
était la ville de Montréal; et si ce 
fait était connu de MM. Larin et Pré­
noveau, en donnant $5,000 à Robert, 
pour faire passer la vente, ils com­
mettaient 'un acte de malversation 
des plus graves, car ils savaient que 
M. Rebert représentait la ville.

“S’ils ne savaient pas que Robert 
représentait la ville, ils savaient, à 
n’en point douter, que Robert n’ache­
tait pas pour lui-même, mais qu’il 
n'était qu’un simple agent, qu’ils por­
taient à violer son devoir comme 
agent en acceptant ce pot-de-vin de 
$5,000.

“Quant à M. Robert, il représen­
tait la ville dans cette occasion, moy­
ennant une commission de 2 p.c., qui 
lui a été payée. Dans l’exécution du 
mandat qu’on lut a confié, il a cru 
bon d’accepter cet argent. M. Robert 
semble croire qu’il n’a pas mal fait. 
II nous dît qu’il croyait qu’il était 
justifiable d’accepter ces $5,000 ”

Et plus loin:
“M. Robert comme agent de la ville 

a été dans cette occasion, infidèle à 
son mandat. Et cette infidélité com­
mise par un mandataire s’appelle une 
malversation. Li

Le juge examine l’histoire de l’a­
chat d’un terrain appartenant à un 
nommé Carlin et situé dans le quar­
tier Saint-Denis. Voici ses remar­
ques:

noroH o • I “I! est> dit ,e iu£e Fortin, claire- 
i’o°V ! ment établi, admis même par les in­

téressés, que M. J. B. Lamoureux, 
échevin jusqu’en février 1912, a reçu 
au mois de mai suivant, lorsque Car­
lin a été payé, la somme de $5,000 
de ce dernier pour les services qu’il 
avait pu rendre à Carlin; et que M. 
Jas. McDonnell a également reçu du 
même M. Carlin, vers la même épo­
que, la somme de $5,000 pour la mê­
me raison.

“Ni l’un ni l’autre de ces messieurs 
ne paraît avoir fait beaucoup de tra­
vail, mais M. Carlin croyait évidem­
ment que tous les deux pouvaient lui 
être utiles. Il était également sous 
l’impression, nous dit-il, qu’ils au­
raient à partager ces commissions 
avec d’autres.

“M. McDonnell n’a jamais repré­
senté la ville, et il paraît dans l’es­
pèce n’avoir fait qu’une de ces opéra­
tions heureuses, que l’esprit public 
réprouve, mais qui échappent à toute 
sanction légale.

“L’échevin Lamoureux, comme je 
l’ai dit, était échevin lorsque ses ser­
vices ont été retenus; il avais cessé 
de l’être quand il a reçu ses $5,000 
et il ne Ta pas été depuis.

“Si le cas de M. Lamoureux tombe 
sous l’article 161 du Code Criminel, 
comme je suis porté à le croire, il 
n’est peut-être pas hors de propos 
d’attirer votre attention sur l’article 
1140 du même Code, relativement à 
la prescription des poursuites judi­
ciaires en pareil cas. Et si M. La­
moureux à encouru la pénalité pré­
vue par cet article, il va sans dire 
que Carlin est également coupable 
et a violé la même loi.”

Passez Pâques à New-York
Voyez la métropole américaine à sa plus belle saison, ensoleil­

lée et agrémentée des modes les plus exclusives. Restez au cen­
tre. de toutes les attractions en vous installant au rendez-vous bien 
connu des Canadiens, 1’
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CHARLES LEIGH TAYLOR, Président. WALTER S. GILSON, V.-Prés.’
WALTER CHANDLER, JR., Gérant.

A une minute de cinq des plus grands magasins à rayons. A quelques 
minutes des dix-neuf principaux théâtres. A moins d’un bloc du 
district commercial fashionable de la Cinquième avenue. $2.50 par 
jour pour chambre agréable avec bain. Le meilleur dîner à table 
j. .e . New-5 ork pour $1.50, Les dames ont des compagnes 
distinguées et 1 argent canadien est changé gratuitement. Pour 
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statut 8-9 Ed. VII, 
cité plus haut, paraît également s’ap- 

“r>n ™ r ■ , . ., | Piquer à un agent qui accepte sem-On ne peut faire autrement, il me. blable récompense. A vous de décider 
emble, que d accepter de preference i sfil y a lieu d’exercer contre MM. La- 

la version de Bourgon, dont celle de: rin et Prénoveau et Robert, les in­
diffère pas cours que la loi donne à la' ville.”

PELLAND ET VILLENEUVE
Pour l’achat du terrain destiné à 

la ferme d’épandage d’Ahuntsic, le 
juge Fortin se montre sévère envers 
l’ingénieur Pelland et M. Hubert Vil­
leneuve.

Voici ce qu’il en dit:
“En résumé, je suis d’opinion que 

Villeneuve et Pelland se sont parta­
gé les profits, apparemment, d’a-

eux

l’échevin Létourneau ne 
d'ailleurs, essentiellement. Dans un 
cas comme dans i’autre, je trouve 
que l’échevin Létourneau a fait un 
pacte illicite avec Bourgon.

“Tous les deux me paraissent, à 
raison de cette convention, tomber 
sous les dispositions de l’art. 161 du 
Code Criminel”.

L’ECHEVIN JUDGE.
Pour l’achat du terrain où se trou­

ve maintenant le bain des quartiers
Emard et Saint-Paul, le rapport dit: près une entente arrêtée entre'
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(Suite)

—A présent, continua-t-el’o, repre­
nez votre croquis. Je vais choisir mes 
cartes.

Ce ne fut pas long. Les natures 
droites et énergiques ne connaissent 
pas les interminables hésitations.

—Elle va s’éloigner, ipensa Yves qui 
surveillait sa compagne du coin de 
l’oeih L’occasion de causer, avec elle 
ne se représentera peut-être plus.... 
Tant pis! Je risque le tout pour le 
tout!

D’un geste brusque, il se débarra» 
sa de son album et de son crayon en 
les posant sur l’escabeau.

—Mademoiselle, supplia-t-eile. ne 
partez pas si vite. Il faut q ie je vous 
fasse un aveu: mon croquis n’était 
qi»un prétexte pour me trouver dans 
cett« salie quand vous y entreriez....

En toute vérité, je désirai.; solliciter 
de vous un entretien particulier...

Elle s’était arrêtée et considérait de 
ses grands yeux profonds, des yeux 
gris qui, lorsqu'ils se tournaient vers 
ies fenêtres, reflétaient le ciei et de­
venaient presque bleu.;.

Pariez! dit-elle doucement.... Je 
vous écoute...

I! attira vers elle un fauteuil à 
haut dossier. Elle s’assit. Il resta de­
bout appuyé à la table, ie lisage dans 
l’etnbre.

—Mme de Canteloube ne vous a-t- 
elle fait aucune confidence, mademoi­
selle? demanda-t-il.

—Aucune, monsieur...
—El'e ne vous a fias dit que mon 

nom d’Yann Armor n’etait qu’un 
pseudonyme.

—Elle ne me l’a pa« dit. J'ai com­
pris seulement qu’il ne fallait plus

parler de vous devant elle.
—Je vais vous expliquer pourquei., 

mademoiselle: Mme de Canteloube a 
découvert que je m’appelais en réali. 
té Yves d'Arbellec.

—Seriez-vous le frère du lieutenant 
Christian ?

—Ouï, mademoiselle... Or, la mar­
quise, je ne sais pour quelle raison, a 
voué à mon frère une véritable haine 
posposthume. De cette haine, je suis 
la victime, car il faut que j’achève ma 
confession: ayant demandé la main 
de Mlle de Canteloube, je me suis vu 
éconduire en des termes dont je ne 

I saurais reproduire la dureté.
Mlle Sabine garda le silence. Elle 

I n’était pas évidemment de celles qui 
; répondent avant que leurs interlocu- 
! teurs aient fini de parler, 
j —Mademoiselle, reprit Yves avec ar- 
! deur, vous avez été l’un des témoins de 
i la lamentable aventure qui a jeté le 
J deuil à Canteloube, voudriez-vous me 
j raconter les faits en toute sincérité? 
j Je désire que la lumière se fasse ! 
j Autour de la mémoire de mon frère,
, il ne doit pas y avoir d’ombres!

—Votre désir est trop légitime pour ^ 
| pour que je n’y accède point... Je j 
vous dirai donc tout ce que je sais: 
ce soir-là, nos jeunes lieutenants | 
avaient été retenus à dîner aux For­
ges, comme cela arrivait souvent. Iis 
rentrèrent vers onze heures. J’écri­
vais à ma mère; donc, je n'étais pas 
encore couchée. J’entendis leurs voix I 
dans .a cour et, même, très vague- j

L’INCIDENT CREPEAU.
Pour le récompenser des services 

rendus. M. l’abbé Nazaire Dubois a 
donné $100 à M. Jules Crépeau, gref­
fier-adjoint. M. le juge Fortin fait 
à ce sujet les commentaires suivants:

“Je n’ai pas de doute que M. Cré­
peau a rendu des services valant au 
moins cette somme, et probablement 
davantage; mais j'ai déjà dit, ail­
leurs, que, dans mon opinion, un em 
ployé civique manque à son devoir 
quand il aide quelqu’un à promouvoir 
des intérêts opposés à ceux de la vil­
le. M. l'abbé Dubois nous dit qu’il 
a requis les services de M. Crépeau 
pour la rédaction des options des 
propriétaires. D'après lui, M. Cré­
peau est habile en pareille matière. 
Il a trouvé que dans d’autres occa­
sions, en effet, M. Crépeau a été 
chargé par la Ville d’acheter des ter­
rains ou d’en obtenir des options et 
s’est bien acquitté de cette tâche.”

Et au sujet de l’abbé Nazaire Du­
bois:

"L’abbé Dubois a reçu des Soeurs 
comme commission et pour' services 
antérieurement rendus $17,350, c’est- 
à-dire que les Soeurs ont réalisé exac­
tement le prix quelles demandaient 
en 1910, soit $600,000 net, moins tou­
tefois environ $2,000 qu’elles ont dû 
payer à la succession McArthur et 
Corneille, pour intérêts depuis la da­
te de l’option qu’elle avait donnée.

“Tl s’est dit bien des choses au su 
jet de cette commission de M. l’abbé 
Dubois. Plusieurs témoins ont été 
entendus sur ce point. Mais il n’a 
pas été établi que M. l’abbé Dubois 
l ait partagée avec personne, ayant 
quelque rapport avec l’hôtel de ville, 
et on peut, à ce sujet, rappeler ce 
qu’il a dit relativement aux $1,600

ment, par la fenêtre de ma chambre, 
aujourd’hui celle d’A’iette, je les aper­
çu qui escaladaient le rempart. Cela 
ne m’étonna point: ils avaient l’habi­
tude d’aller à cette heure fumer une 
cigarette sur le chemin de ronde, pré­
tendant que l’air y était délicieux et 
que, nulle part ailleurs, on ne pouvait 
être mieux pour contempler les étoi­
les!... Au bout d’un' instant, j’eus 
l’impression que la conversation des 
deux amis dégénérait en dispute Cela 
m’étonna d’eux, car, d’ordinaire, ils 
s’entendaient à merveille, et M. d’Ar- 
bellec n était point de caractère à 
s’emporter. En toutes occasions il res­
tait absolument maître de lui.. .Quel­
ques minutes se passèrent, puis j’en­
tendis un cri étouffé et quelqu'un dé­
gringola du rempart en s’accrochant 
au lierre... Des chuchotements an­
goissés parvinrent à mes oreilles... 
ie portail s’ouvrit et se referma bru­
yamment, et, presque au même moi 
ment, le lieutenant Christian frappa | 
à une fenêtre du pavillon: “Martinou, ! 
Francille, levez-vous vite, vite!...” !

—Ce n’était donc pas lui qui était j 
sorti du château...

—Par la suite, j’ai toujours pensé j 
que son premier mouvement avait été 
de courir au secours de son malheu­
reux camarade, mais que, se rendant 
compte que, tout seul II ne pourrait 
le rapporter — il s'était blessé au poi­
gnet en se iaissant glisser du chemin 
de ronde — il était revenu sur ses pas 
pour réveiller les domestiques. Marti-
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reçus pour aller à Québec, en décem­
bre 1911:

“J’ai tout gardé pour moi. J ai 
été assez honnête pour ne pas ache­
ter la conscience de personne et as­
sez égoïste pour ne partager avec 
personne.”

“Mais cet argent provenait de la 
ville, et M. l’abbé Dubois le savait, 
II n’a pas, évidemment, sur le sujet, 
les mêmes idées que M. l’abbé Gau­
thier, curé de la paroisse Saint-Jac­
ques.”

L’AFFAIRE PAYETTE.

Concernant les $300 reçus par M; 
J. O. E. Payette, fonctionnaire muni­
cipal, en retour de renseignements 
donnés sur l’expropriation de la rue 
Sherbrooke Est, le juge Fortin dit: 
“C’est une grave infidélité de sa 
part, même si le travail a été fait 
après les heures de bureau. C’est un 
tort pour un employé municipal de 
travailler avec ceux dont l’intérêt est 
contraire à celui de la Ville.”

COMPAGNIE DES TRAMWAYS 
DE MONTREAL

HORAIRE DU SERVICE SUBUR­
BAIN POUR 1914

20 janvier 1914.

LACHINE. — Du Bureau de Poste. Ser­
vice de :—
10 min. de 5.40 R.m., ft 8.00 a.nr.
20 min. de 8.00 a.m., à 4.00 p.m.
10 min. de 4.00 p.m., à 7.10 p.m.
20 min. de 7.10 p.m., ft 12.00 minuit 

DE LACHINE.—Service de 
20 min. de 5..T0 a.m., ft 5.50 a.m.
10 min. de 5.50 a.m.. ft 9.00 a.m.
20 min. de 9.00 a.m., ft 4.00 p.m.
10 min. de 4.00 p.m., à 8.00 p.m.
20 min. de 8.00 p.m., ft 12.10 a.m.
Dernier tramway extra à 12.50 a.m.

SAULT - AU - RECOLLET ET SAINT- 
VINCENT-DE-PAUL. — De Saint-Denis ft 
Saint-Vincent.—Service de :—
20 min. de 5.20 a.m., à 6.00 a.m.
15 min. de 6.00 a.m., à 8.00 a.m.
20 min. de 8.00 a.m., à 4.00 p.m.
15 min. de 4.00 p.m., ft 7.00 p.m.
20 min. de 7.00 p.m., ft 8.00 p.m.
30 min. de 8.00 p.m., ft 11.00 
Trammay pour St-Vincent 11.30 p.m. 
Trnimvny pour Henderson seulement 12.00 

minuit.
Tramway pour St-Vincent . . . 12.40 a. m. 
DE ST-VINCENT A ST-DEMS.—Service de; 
10 min. de 5.50 a.m., à 6.30 a.m.
15 min. de 6.30 a.m., ft 8.30 a.m.
2-* min. de 8.30 a.m., ft 4.30 p.m.
15 min. de 4.30 p.m., ft 7.30 p.m.
20 mJn. de 7.30 p.m., ft 8.30 p.m.
30 min. de 8.30 p.m., ft 11.30 p.m.
Tramway de St-Vincent . . . 12.00 minuit
Tramway de Henderson............... 12.20 a. m.
Tramway de St-Vincent................1.10 a. m.

CARTIERVILLE.—De Snowdon Jet.—Ser­
vice de :—
20 min. de 5.20 a.m., à 8.20 p.m.
40 min de 8.20 p.m.. ft 12.00 minuit.

DE CARTIERVILLE.—Service de 
20 min. de 5.40 a.m., ft 8.4 ) p.m.
40 min. de 8.40 p.m., ft 12.20 a.m.

MONTAGNE. -De l’Ave, du Parc et Mont 
Royal.—Service de :—
20 min. de 5.40 a.m., ft 12.20 minuit.

DE L’AVE. VICTORIA.—Service de 
20 min. de 5.50 a.ni., à 12.30 minuit.
De l’Ave. Victoria à Snowdon.—10 min. 5.50 
a.m., ft 8.50 p.m.

BOUT DE L’ILE. -Service de i—
36 min. de 5.00 a.m., ft 9.00 p.m.
60 min. de 9.00 p.m., ft 12.00 minuit.

TETRAULTVILLE.—Service de :—
15 min. de 5.00 a.m., à 6.30 a.m 
30 min. de 6.30 a.m.. ft 8.30 p m.

MESSAGE A CARSON
Toronto, 25. — Lundi, U’Orangs 

Sentinel”, organe officiel de l’Asso­
ciation des Orangistes du Canada, a 
en envoyé le câblogramme suivant à 
sir Edward Carson, ie chef unioniste:

“Les oran-gistes canadiens croient 
que vous réussirez. Avez/ vous un 
message pour nous dans cette crise?"’ 

Six Edward a répondu:
“Merci. Nous tenons ferme.”

(Signé) CARSON.

nou n'était pas rentré, mais tout de 
suite, Francine et moi, nous fûmes 
dans la cour. Mme de Canteloube nous 
y avait précédées: ccmme si elle avait 
tout deviné sans l’avoir demandé, elle 
nous écarta violemment et courut 
droit aux douves. La première, elle 
prit son fils entre ses bras.

—Martinou, qui sortit alors d'une 
métairie voisine, assure que le mori­
bond balbutia quelques paroles.

—Ouï, mais sa mère seule les em 
tendit. Quand les gendarmes vinrent 
pour l’enquête, elle déclara que, de l'a­
veu même de la victime, sa mort était 
due à une imprudence. En causant, il 
n’avfit pas pris garde à un trou, et il 
avait roulé dans le vide.

—Certaines personnes ont parlé de 
suicide!...

—Cette version ne tient pas de­
bout pour qui connaissait Lodoïs. Du 
reste, le lieutenant d'Arbellec, seul 
témoin de l’accident, affirma, sous 
serment, que son camarade n’avait 
pas attenté à ses jours.

—Alors, mon frère ne fut oas in­
quiété davantage?

—Non, on connîissait l’affection 
qui! portait à son ami. Tant de fois, 
on les avait vus, traversant le vlla- 
ge bras dessus, bras dessous, si heu­
reux d’être ensemble.

—Et Ton ne commenta point l’ab­
sence de Christian aux obsèques?

—A ce moment, il soufflait un vent 
de guerre... On ne pouvait s’étonner 
que, dans les régiments de l’Est, les

PAS DE VOYAGE.

Berlin, 25. — Le voyage que le 
prince héritier d Allemagne devait 
faire en Afrique est définitivement 
contremandé. On croit que l’empe­
reur s’y est opposé à cause de la lon­
gue absence que ce voyage entraî­
nait. On dit de plus que le gouver­
nement n’était pas friand de payer 
les frais de l’expédition.

INCENDIE A LONDON.

London, Ont., 25. — Un incendie a 
causé des dégâts au montant de $10,- 
000, ce matin, aux Abattoirs Domi­
nion, vingt-huit bestiaux évalués à 
$100 chacun, furent carbonisés. L’o­
rigine du feu est inconnue.

colonels eussent rappelé les officiers 
en permis ion...

—En somme, mademoiselle, vous 
arriver, à la conclusion qui a été la 
mienne jusqu’ici: mon frère et son 
ami seraient montés sur le chemin de 
ronde pour fumer une cigarette. En­
tre eux, à propos de certaines attem 
lions de Christian pour Mlle Savi- 
gnac, une discussion se serait élevée. 
Lodoïs, assez vif de son naturel, au­
rait perdu toute notion de l’endroit 
où H se trouvait En gesticulant, il 
aurait mis le pied dans le vide!... Si 
nous admettons à présent qu’avant 
de mourir, il a eu le temps de murmu­
rer à sa mère la cause de sa chute, 
nous en déduirons que la marquise 
n’a pu pardonner à mon pauvre frère 
d’avoir troublé l’heureuse insouciance 
de son fils et ainsi occasionné sa fin 
cruelle...

—Tout ce que vous dites, monsieur, 
je l’ai pensé... Et je crois que nous 
sommes dans le vrai!...

—Eh bien! non, mademoiselle, je 
crois au contraire que nous passons 
à côté de la vérité... Après avoir en­
tendu ce que j’appellerais volontiers 
votre déposition le roman échafaudé 
par moi s’écroule comme un château 
de cartes. Tl ne suffirait pas à expï- 
quer 1 Inflexibilité actuelle de la mar­
quise. .. Si vous l'aviez vue, livide, les 
yeux fous, me montrant la porte, vous 
partageriez mon avis...

—Je vous le répète: Mme de Cante­
loube est douée d’une sensibilité ma.-

REED REALITES, LIMITED
AVIS rst ilonii# nu public, qu'eu vertu <1^ 

la loi îles compagnies de Québec, il a éti 
accordé par le lieutenant-gouverneur de II 
province de Québec, des lettres patentes er 
date du sixième Jour de mars 1914, constt 
tuant en corporation MM. Krntus Kdwnro 
Hovnrd, avocat et conseil du Bol, .lucoh De- 
Witt, avocat. Henry Charles McNeil, comp­
table, et Wilbert Harvard Howard, étudiant 
en droit, tous de Montréal, et OrvIUe Siev- 
wright Tyndale, étudiant en droit, de West» 
mount, district de Montréal, dans les but! 
suivants :

Acquérir par achat, échange, bail, ou au« 
tre titre légal, posséder, tenir, améliore^ 
administrer, utiliser, développer, ou autre* 
ment taire commerce et mettre à profit» 
vendre, louer, échanger, ou autrement, céder 
et disposer d’immeubles, limites à bois, con­
cessions de pulpe, eau et autres pouvoirs, cl 
mitres propriétés mobilières et Immobiliè­
res de tous genres, ainsi que les droits au* 
dites propriétés;

Explorer les mines et minéraux ;
Faire toutes sortes d'opérations par les» 

quelles, la terre, le roc ou les pierres peu» 
vent, dans le but d’extraire un minéral 
quel qu'il soit, fut-II miné, déterré, soule­
vé, lavé, fondu, épuré, écrasé ou traité do 
toute autre manière, rendre tels minéraux 
vendables par tous ifs moyens quels qu’ils 
soient, vendre ou autrement en disposer:

Acquérir, louer, posséder, détourner des 
mines, terrains minéraux, droits de mines, 
droits de préemption, ou tous outres Inté­
rêts y attachés, inventions mécaniques, 
droits patentés d'inventions, ou le droit de 
faire usage de tels appareils ou droits pa­
tentés ayant rapport à ce que ci-dessus men­
tionné;

Faire duns toutes ses branches le commer­
ce de bois de pulpe, bois, bols de construc­
tion, ou tout autre commerce comme manu­
facturiers, marchands ou autrement, que la 
compagnie Jugera convenable en rapport 
avec ce que ci-dessus ou, en état du rehaus­
ser, directement ou indirectement la valeur 
des propriétés et droits de la compagnie;

Entrer en société ou, tout autre arrange­
ment pour partage des profits, union des in­
térêts, co-opération, hassnrd conjoint, con­
cession réciproque ou autrement, avec tou­
te personne ou compagnie faisant ou engagée 
dans, ou près de faire ou s’engager dans des 
affaires ou transactions que cette compa­
gnie est autorisée de faire ou s'engager dans 
toutes affaires ou transactions susceptibles 
d’être conduites, directement ou indirecte­
ment, au bénéfice de in compagnie; de pren­
dre ou autrement acquérir des actions et ga­
ranties de telle compagnie, de vendre, pos­
séder, ré-émettre, avec ou sans garantie, ou 
autrement faire le tel commerce que. ci- 
dessus ;

Kaire tout arrangement avec un gouver­
nement ou autorité municipale, locale ou au­
tre, pouvant servir les vues de la compagnie 
ou l’une ou l’autre, et obtenir de tel gou­
vernement ou autorité, les droits privilè­
ges et concessions que la compagnie croirait 
devoir obtenir; faire exercer et s’accommo 
der avec tels arrangements, droits, privilè 
ges et concessions;

Placer et faire affaires avec les argent; 
de la compagnie, non immédiatement requis 
de telle manière qui peut être de temps eu 
temps déterminée;

Kmcttrp des actions payées, coupons ou 
denentures ou autres garanties pour le paie­
ment soit total ou partiel de propriétés, 
reelles ou personnelles, meubles ou immeu­
bles, services, droits, baux, affaires, fran­
chises, entreprises, pouvoirs, privilèges, li­
cences ou concessions lesquelles, cette com­
pagnie peut légalement acquérir, et en paie­
ment ou échange pour actions, coupons, dé- 
bentures ou autres garanties de toute nutn 
compagnie, faisant semblables affaires ou 
incidentes k celles de cette compagnie;

Rémunérer toute personne ou compagnie, 
pour services rendus ou à être rendus dans 
ou pour la formation ou promotion de eetti 
compagnie ou ia gérance de ses affaires;

Retirer, faire, accepter, endosser, escomp­
ter, exécuter et émettre des billets promis- 
soires, comptes d'échange, brevets, et autres 
effets transportables et négociables;

Vendre ou disposer de l’entreprise de la 
compagnie ou autre partie pour telle consi­
dération que la compagnie croira devoir et 
en porticulier des actions, débenturcs ou ga­
ranties de toute autre compagnie, ayant le; 
mêmes buts, en tout ou en partie à ceux di 
cette compagnie;

Faire toutes et chacune des choses ci-des­
sus comme contracteurs, agents ou autres 
ou par l'intermédiaire d’agents ou autre­
ment soit seuls on conjointement avec d'au­
tres ;

Distribuer par dividende ou autrement 
toute propriété de ia compagnie, en ospè 
ces ou effets, parmi les membres, et parti­
culièrement ics actions payées débenturr? 
ou stocks, debenture de toute autre compa­
gnie;

En général, faire toutes choses nécessaires 
et convenables pour accomplir et atteindre 
les buts ci-dessus mentionnes lesquels pour­
ront être en tous temps au bénéfice de la 
compagnie, mettre en opération tout indus­
trie, métier, ou entreprise que In compagnie 
se croira en état de faire connexion avec 
ce que ci-dessus, et lesquels pourraient re­
hausser la valeur, ou rendre profitables les 
propriétés et droits de la compagnie;

Chaque pouvoir accordé eu vertu de l’un 
ou l’autre des paragraphes ci-dessus ne de­
vra pas être limité ou restreint k la référen­
ce ou inférence de tout autre paragraphe, 
sous le nom de “Heed Realties, Limited ”, 
avec un capital-actions de cent mille pias­
tres (êl00,000.00) divisé en mille (1000) ac­
tions de cent piastres ($100.00) chacune.

En principale place d’affaires de la corpo­
ration, sera à Montréal.

Daté du bureau du secrétaire de la pro- 
vince, ce 6 mars 1914.

C. J. SIMARD,
Snus-secrétairc de la province

McLennan, howard & aylmer.
Avocats des requérants.

LA BANQUE D'EPARGNE DE LA CITE ET DU 
DISTRICT DE MONTREAL

A\IS est par ie présent donné qu’un di­
vidende de deux dollars par action sur le 
capital de cette institution a été déclaré et 
sera payable à son bureau-chef à Mont­
real, le et après mercredi le 1er avril pro- 
chain, aux actionnaires enregistrés ft I*» 
clôture des affaires, le 11 mars prochain.

Par ordre du Bureau de Direction.
A. P LESPERANTE.

Gérant.
Montreal le 25 février 1914.

é^'c"urnrtr»t.é LimiU8)' Hea" »<”'

ladive.
: D'accord, mademoselle, mais sc 

intelligence reste bien entière... El 
ne hait pas sans raison, et c’est ceti 
raison qu’il faudrait découvrir.. T. 
nez! ce vantail qui s’est ouvert, pu 
refermé, ne cacherait-il pas une pa 
Ti e du mystère ?...

—Je ne le pense pas.
—Etes-vous sûre qu’il n'y eût qt 

deux personnes sur le chemin de rot 
de?

•—Absolument sûre.
Yves se tenait le front: il sembla 

souffrir.
—Quand je réfléchis trop à toi 

cela, avoua-t-il, j’ai l’impression qu 
ma tête s’égare. Et cependant je n 
me découragerai point. J'irai jusqu’à 
bout de mon enquête. Il faut que j 
sache la vérité. Je ie dois à la mémoi 
re de mon frère. Peut être, en agis 
sant ainsi, achèverais-je de ruine 
mes espérances. Mme de Canteloub 
eût été plus satisfaite si j’avais tou 
de suite quitté le pays, mais partir se 
rait une lâcheté... J’aurais latr d 
redouter les secrets du passé et je n 
dois point les redouter. Un d’Arbelie 
ne peut avoir failli à l’honneur d’au 
cune manière.

(A suivre)
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TEMPÉRATURE
Bulletin d'nprè» le thermomMre de 

Hearn et Uarlsmi, 3S ru* Notre-O»n>e 
Hat H. de Meule, garant.

Aujovrri'hui mailmum..................... 311
Mim* date l'an d«rnl«r................
Aujourd'hui minimum......................«*
Même date l'an dernier.....................î*

BAROMETRE
Kh. matin. 30.20: Uh. matin, 30.20: 

midi, 30.18.

CAMPAGNE MUNICIPALE engagee gfficiellement Où Acheter Demain
LES SECOURS 
AUX BLESSES L'APPEL NOMINAL

DEMAIN
Rrau H doux.

VENDREDI, 27 MARS 
Saint-Jean Davnaitine, ronftsseur «t 

dortaur.
Lever du aoleil : 5 heures f>2. 
Courher du «Aleil : 6 heures 21. 
Lever de la lune I 6 heures 10. 
Coucher de la lune * 7 heurts 38.

LM-, niLi.K ma.mi esi Ai ion candidats briguent les suffrages pour le
poste de commissaires et 69 pour l ecne- 

vinage.—MM. Stephens et Martin seuls 
pour la Mairie

CERTIFICATS DK LA "ST. JOHN 
AM BU LANCE” A DES POMPIERS 
KT POLICIERS.

PRENDRA-T-ON 
DES SANCTIONS ?

Questionné ce matin sur l'aMilude 
que prendra le bureau des com­
missaires au sujet des conclusions 
du rapport tie M. le juge Fortin, à 
propos do certains fonctionnaires, 
M. le maire Lavallée a déclaré que 
le bureau n’a pas eu encore le 
temps de s’en occuper, mais qu’il 
est entendu qu'il" va le faire inces­
samment.

;M. le maire ne peut dire mainte­
nant ce que fera le bureau.

ASSISTANT DE
SIR WILLIAM

M. L. C. Fitch, ingénieur-en-chef 
du Chicago Great Western, a été 
nommé assistant de Sir William 
Mackenzie, président du C. N. R.

LE PROCHAIN
^CONSISTOIRE

(Service de la Press* Associde)
Rome, 26. - A moins que des

circonstances tout à fait impré­
vues n’interviennent, il est proba­
ble que Sa Sainteté tiendra un con­
sistoire soit à la fin d’avril ou au 
commencement de mai prochain. 
On y fera, croit-on, la nomination 
d’environ douze cardinaux.

UNE BELLE OEUVRE

Cet après-midi à trois heures a eu 
lïeu une intéressante manifestation 
aux quartiers généraux de la brigade 
des pompiers de Montréal, 12J rue 
Craig Ouest.

Les pompiers qui suivent réguliè­
rement les cours du corps de sauve­
tage ‘‘St). John Ambulance", où ou 
leur enseigne les premiers soins à 
donner aux blessés ou personnes 
blessées ont reçu leur certificat de 

«compétence de la part de Madame 
Haytes, femme du président de cette 
organisation humari taire au Canada.

Ce corps d’ambulanciers populaires, 
a pour protecteur général le roi Geor­
ges V; le duc de Connaught en est le 
patron local, c'est lui qui présidait aux 
deux dernières présentations de diplô­
mes chez les pompiers, la police et 
ias militafres en 1913.

Le Dr Beauchamp, instructeur des 
pompiers, a eu 16 élèves dans le der­
nier cours, lesquels ont reçu leur cer­
tificat, cet après-midi.

C’est en 1912 que la brigade des 
pompiers a inauguré cet enseigne­
ment de secours aux blessés et les 
résultats ont été des plus efficaces.

En plus des pompiers, quaramte 
policiers ont reçu aussi un certificat 
du même genre.

La grande salle des commissaires 
d’incendie était brillamment décorée 
pour la circonstance. Plusieurs da­
mes et une foule de citoyens assis- 
taieait à cette cérémonie.

Nous regrettons, faute d’espace, 
de remettre à demain la publication 
de la liste des nouveaux diplômés et 
le discours du chef Tremblay.

CINQ CANDIDATS ACCLAMÉS

LA CRISE 
ANGLAISE

EN REPUDIANT LES GARAN­
TIES DONNEES AUX OFFI­
CIERS REFRACTAIRES, M. AS­
QUITH A RENDU POSSIBLE 
L’ADOPTION DU BILL DU HOME 
RULE.

SIR JOHN FRENCH

(Enregltlr, conformtinent I la loi du Parlement du Canada, par H.-P. Dealonicharapa, 
au Mlnlitér* <1* t’Agrleulture)

La Compagnie

BRODEUR
uauTM

6.13 8t«-Catherina Est 
1827 8te-C«therln« Eit 
127 St-Laurent 
86 St-Pierre.

Service à Diner
bleu foncé, avec or, joliment décoré. 
Service de 91 pièces. Régulier 
$12.50. Spécial à.. .

$8.34

M. L’ABBE BEDARD, P.S.S.
D’état de santé de M. l’abbé H. 

Bédard P.S.S., malade depuis quel­
que temps à l'Hôtel-Dteu, va tou­
jours s’améliorant de plus en plus.

FEU LE DRLAF0REST
Le docteur G. L. I>aforest, c'ireo 

tear de l’Institut de ce nom, est dé­
cédé ce matin, à son domicile, au No 
140 rue Sainte-Famille.

LA CHASSE
AUX BANDITS

ELLE SE CONTINUE SUR UNE 
NOUVELLE PISTE QUE LE 
CHEF CAMPEAU NE VEUT PAS 
FAIRE CONNAITRE POUR NE 
PAS DONNER L’EVEIL A BOUR- 
RET ET A FOUCAULT.

La mise en nomination des can­
didats à la mairie, au bureau des 
commissaires et h l’échevinage n eu 
lieu à midi précis. II y a deux can­
didats à la mairie, seize au bureau 
des commissaires et 69 à l’échevi­
nage. Cinq échevins sont élus par 
acclamation. Ce sont MM. L. A. La- 
pointe, N. Impointe, Boyd, McDo­
nald, W. H. Pauzé.

I.<‘s amis de l’échevin L. A. La- 
pointe lui avaient préparé un bul­
letin de présentation au bureau des 
commissaires. Tout était prêt et il 
ne manquait que l’acceptation de M. 
Lapointe, mais il a refusé, préfé­
rant rester échevin du quartier Est. 
Un protêt a été signifié contre la 
mise en nomination de l’échevin 
Rastien par M. Painchaud, son ad­
versaire.

La salle du conseil s’est remplie 
de bonne heure. M. Médéric Martin 
arriva le premier, des deux candi­
dats à la mairie. Quand M. G. W. Ste­
phens arriva, M. Martin alla au de­
vant de lui et lui offrit un fauteuil 
aux applaudissements de tout l’au­
ditoire.

Après l’appel nominal, des voix 
crient : “Martin ! Martin !”

MAGNANIMITE

Alors M. Martin se lève et se pen­
chant vers son adversaire, assis au­
près de lui, et dit (il a d’ailleurs été 
d’une civilité quasi outrée pour lui 
depuis le commencement) : “Mes­
sieurs, comme je me considère en­
core chez moi, je demande à mon 
adversaire de parler le premier.”

cule en declarant humoristiquement 
qu’il oublie quelquefois, depuis le 
commencement de la campagne, 
qu’il sait l’anglais. Puis, il fait le 
plus bel éloge de ses compatriotes 
ranadicus-ifrançais. “Si je ne suis 
pas Canadien-français, ce n’est pas 
de ma faute, je n’étais pas là quand 
on l’a décidé; mais je suis fier de 
mes compatriotes comme je suis 
fier de mes compatriotes anglais.

Tl ne peut assez répéter à ceux 
qui savent l’histoire du pays, com­
me nous devons être redevables aux 
Canadiens-français d'avoir fondé 
sur les bords du Saint-Laurent cet­
te belle colonie. H est heureux d’ê­
tre de Montréal, de la province de 
Québec, car notre province donne 
au monde le plus bel exemple de 
tolérance.

M. MARTIN
L’échevin Martin dit ensuite quel­

ques mots. Il demande à M. Ste­
phens d’interdire à ses orateurs de 
répéter qu’il soulève le cri de race. 
Il ne sera pas le maire des Cana­
diens-français, s’il est élu, mais le 
maire de Montréal.

Cependant, sans soulever le cri de 
race, M. Martin croit que les siens 
qui sont les 65 pour cent de la po­
pulation, ont droit d’avoir quatre ans 
de terme au lieu de deux.

M. Martin, en terminant, demande 
à ses auditeurs de voter selon leur 
conscience et une seule fois. Il aime 
mieux perdre honnêtement qu’être 
élu malhonnêtement. 11 conclut par 
quelques mots d’anglais où glisse l’é­
loge de M. Stephens. Il a cependant

M. CHAMPAGNE 
ET LE FRANÇAIS

(Service de la Presse Associée)

Toronto, 26.—M. Napoléon Cham­
pagne, député, promet de protester 
contre le gouvernement qui veut 
restreindre l’enseignement du fran­
çais. M. Champagne prétend que les 
Canadiens-français n’ont nulle part 
été privés de leurs (droits, comme 
dans la province d’Ontario.

M. Champagne assure que si on 
fait droit à sa protestation, les sept- 
huitièmes des Canadiens-français 
seront torys jusqu’à la fin de leur 
jour tandis que si on la méprise il 
se pourrait que l’on se détachât de 
ta Couronne britannique.

ON DEMANDE
DES TRAMS

(De notre correepond&Bt)
Ottawa, 26 — Une délégation de 

800 électeurs des comtés de l’ouest 
d’Ontario, accompagnée par M. 
Adam Beck, ministre dans le cabi- 

; net Whitney, a demandé au minis- 
( tère» à midi, à la Chambre des Com­

munes, des subvention» pour la 
construction d’un chemin de fer 

I électrique qui relierait les différen- 
j tes villes de cette région de l’Onta- 
j rio, au moyen d’énergie électrique 

empruntée à la “Hydro Electric 
Co.”.

Le ministère a promis d’étudier 
la demande.

Les agents de police sont partis 
depuis hier soir, sur une nouvelle 
piste, dans la recherche d’Ismael 
Bourret et d’Alphonse Foucault. Le 
chef Campeau ne veut pas faire con­
naître cette nouvelle piste pour ne 
pus mettre les deux bandits sur leurs 
gardes, si dans leur retraite, il leur 
est possible de lire les journaux. Le 
chef assure que jusqu’à présent, tout 
porte à croire que les agents font des 
recherches qui amèneront infailli­
blement, à ce qu’il semble, l’arresta­
tion des assassins.

Depuis quelques jours les informa­
tions reçues, au bureau des détecti­
ves et chez le chef de police, sont 
beaucoup moins nombreuses que la 
semaine dernière.

LA PRIME... ?
L’agent Choquette qui a opéré 

l'arrestation de Joseph Beauchamp 
dans l’église Saint-Vincent de Paul, 
est allé ce matin chez Je chef Cam­
peau, où il a assermenté un affida­
vit disant que M. Samuel Larose, 
épicier, rue Logan, est le seul qui 
l'ait averti de la présence de Beau- 
champ dans l’église.

Louis Lussier et Ovila Blain ont 
déjà, il y a quelques jours, asser­
menté des affidavits disant qu’ils 
avaient été les premiers à voir 
Beauchamp et qu’ils avaient aussi­
tôt averti le poste de police No 3.

Le chef ne sait pas encore à qui 
il doit faire payer la prime.

L’AGENT GUYON
[.’agent Guyon prend quelque 

mieux à l’hôpital Victoria. L’extrac­
tion des balles n'a cependant pu 
être faite.

M. STEPHENS

Les acclamations reprennent de 
plus belle, et M. Stephens se hisse 
au milieu de la foule, sur les mar­
ches du trône, comme on l’en prie.

“Mes chers concitoyens, dit M. 
Stephens, j’apprécie le compliment 
que me fait M. Martin, je le remer­
cie aussi de l’occasion qu’il me 
fournit de parler, pour la première 
fois de ma vie, dans la salle du 
conseil.”

Le major Stephens continue en 
disant qu’il est à un moment solen­
nel de sa vie, car il considère déjà 
comme un grand honneur d’être 
choisi, ne fût-ce même que comme 
candidat. M. Stephens souhaite à M. 
Martin le meilleur résultat et il est 
sûr que celui-ci lui rend Ta pareil­
le. Tl remercie les citoyens de Mont­
réal de leur accueil.

M. Stephens va terminer son dis­
cours français par un dernier com­
pliment à M. Martin quand on lui 
demande de parler anglais. Il s’exé-

dit en passant que M. Stephens trou­
ve un honneur d’être candidat et que 
c’est tant mieux pour lui, car c’est 
probablement le seul honneur qu’il 
connaîtra.

UN NOUVEAU TICKET
Il est possible qu’il se forme une 

liste de quatre candidats au bureau 
des commissaires en opposition à 
celle de l’Association des Citoyens. 
Si nous sommes bien informés, il 
y a eu, hier soir, au Rvlz^Carlton, 
une réunion des adversaires de 
l’Association, et l’on y aurait déci­
dé d’appuyer quatre candidats 
dont les noms seraient donnés plus 
tard.

LE PARLEMENT MODELE
Ce soir, réunion du Parlement Mo­

dèle à l’heure habituelle. D’intéres­
santes questions sont à l’étude.

TRIBUNAUX CIVILS
Mme Anna Wawro, veuve d’Ivan 

Wakula, domiciliée a SzelpaSki, Autri- 
■he, réclame de la compagnie du Pa­

cifique Canadien la somme de $5,000 
pour la mort de son mari survenue eif 
décembre dernier alors qu’il travail­
lait dans les cours de la compagnie 
à Hocbelaga. La demanderesse allègue 
qu’il y a eu négligence de la part do 
la défenderesse.

LE TEMOIGNAGE 
DE L’ARMURIER

Mme CAILLAUX ETAIT TRES CAL­
ME QUAND ELLE ACHETAIT 
SON REVOLVER.-ELLE S’EXER­
ÇA A LA CIBLE AVEC BEAU­
COUP D’HABILETE.

MAIRIE

Echevin Médéric Martin. M. G- W. Stenhens.

BUREAU DES COMMISSAIRES

Commissaire Joa. Ainey.
M. E. N. Hébert.
Dr J. U. Lalonde.
Colonel A. E. C. Patterson. 
E. W. Villeneuve 
A. V. Roy.
A. W. M. Kelly.
Cyrille Lévêque.

J. A. Beaudry. 
Echervfn P. Monahan. 
M. Duncan McDonald. 
M. Thomas Côté- 
Echevin Larivière.
Dr G. A, Lacombe. 
Echevin J. U. Emard. 
P. W. St-George.

ECHEVINAGE

Me A. Brossard, C. R., vient d’in- 
b.-nter à la demande dr M. Joseph 
Elit; Bénard, une action en dommages 
de $9,500 contre Lady Hingston.

Le demandeur était locataire d’un 
établissement situé coin des rues La- 
»al!o et Sainte-Catherine, Maisoifneu- 
vo dont les caves furent inondées en 
avril dernier, causant pour plusieurs 
milliers de dollars de dommages. 
L’immeuble occupé est la propriété de 
Lady Hingston.

—Madame Ray Ship, propriétaire 
d'un établissement de modes, rue 
Stanley, coin Sainte-Catherine, pour­
suit M. Norman Croker, propriétaire 
du cinéma New Grand et de l’im­
meuble, pour Te recouvrement de $2. 
500. Il y a deux

(Service de la Presse Associée)
Paris, 26 — Lorsqu’on a repris l'in­

terrogatoire de Mme Caillaux, hier, 
au palais de justice, celui qui vendit, 
le revolver, avec lequel fut tué M. 
Gaston Calmette, dans les bureaux 
du “Figaro”, a Confirmé le récit fait 
par Mme Caillaux, mardi dernier, 
concernant cet achat.

Il a ajouté que Mme Caillaux était 
très calme et qu’elle a discuté avec 
lui la valeur des deux revolvers qu’il 
lui montrait.

Mme Caillaux dit au eonrmissairo 
de police après son arrestation que 
lorsqu'elle attendait dans les bureaux 
du ‘‘Figaro” d’être reçue par M. Cal­
mette, elle B entendu trots employés 
de ce journal dire que l'on devait pu- 
T#ier des documents importants le len­
demain.

Paris, 26 — A l’enquête conduite 
par le maeistrat Boneard, hier, un 
commis de l’armurier qui a vendu un 
revolver à Mme Caillaux, a déclaré,y a deux semaines, Mme 

Ship souffrit pour quelques milliers au cours de son témoignage, qu'après 
de dollars de dommages, vu le mau- i «voir choisi son arme. Mme Caillaux 
vais état du toit qui était troué.

SECOUSSESISMIQUE
Messine, 26. — Une secousse sismi­

que, accompagnée fi’une violente 
tempête, a créé toute une panique oe 
matin parmi les habitants de ce dis­
trict. Les dommages sont insigni­
fiants ; il n’y a eu aucune personne 
de blessée.

TROUBLES AU VENEZUELA
(Service de la Presse Associer)

Willemstad, 26 — On rapporte 
que la situation politique est très 
tendue à Caraccas. Plusieurs per­
sonnages importants ont été mis 
sous arrêt, notamment le colonel Sa­
muel McGill, instructeur général de 
l'armée vénézuélienne. On l’a immé­
diatement relâché. On dit que le gé­
néral Manuel A. Matos, ancien mi­
nistre des Affaires étrangères, et 
deux de ses neveux, se sont sauvés 
du pays.

■c mit à s’exercer trur de* cibles rc 
présentant de» personnes. Bile s'était 
placée à environ 50 pieds et visait 
aux jambes rt A l’abdomen avec beau­
coup d'adresse.

TERRIBLE^ACCIDENT
EN SCIANT DU BOIS, GEORGES 

LEROUX A UNE JAMBE ARRA­
CHEE PAR UNE COURROIE

St Joseph des Oedres, 26. — M. 
Georges Leroux a été victime hier, 
d’un accident qui a causé sa mort. 
Il était à scier du bols A l'aide d’un 
moteur A essence, quand la courroie 
de transmission sauta hors de la 
roue. Malheureusement, en voulant 
la remettre en place, le malheureux 
eût fa Jambe priee et arrachée. La 
mort fut presque instantanée.

Le coroner McMahon, de Montréal, 
viendra tenir une enquête A ce sujet, 
dès cet après-midi.

Marié depuis trois ans seulement, 
M. Leroux laiaa* une épouse et deux 
enfantr

QUARTIER EST 
Echevin L. A. Lapointe.

(Elu par accl.)
QUARTIER CENTRE 

Jules Fournier, journaliste.
M. A. A. Brodeur, avocat.
M- J. H. Loranger.
J. F. Dubreuil, avocat.
A. J. H. St-Denis, notaire.
R. L. Calder.

QUARTIER OUEST 
W. S. Weldon.
M. S. J. Carter.

QUARTIER ST-JACQUES 
Echevin Giroux.
M. G. Desaulniers.
M. A. Fortin.
QUARTIER LA FONTAINE
Echevin Poîssant.
Dr Dubeau.

QUARTIER ST-LOUIS 
Echevin Blumenthal.
M. Aimé Grothé, avocat. 
Hyman Steinman.
René Béliveau.

QUARTIER ST-LAURENT 
M. Ls. Rubenstein, négociant. 
M. E. Sayer, négociant.

QUARTIER STE-ANNE 
Echevin O’Connell.
Ex-échevin Dan Gallery.

QUARTIER SWGABRIEL
M. Jos. Elie, industriel.
D. Picard.
N. E. McMahon.

QUARTIER ST-ANDRE
Lt-col. Renouf.
Echevin Ward.

QUARTIER ST-GEORGES
Echevin Boyd.

(Elu par accl.)
QUARTIER ST-JOSEPH

Echevfn Stroud.
M. William J- Hushion.

QUARTIER STE-CUNE- 
GONDE

Echevin N. Lapointe.
(Eiu par accl.)
QUARTIER ST-HENRI 

Echevin Letourneau.
M. Joseph Angrignon.
QUARTIER 8T-JEAN-BAP* 

TISTE 
Echettn Vandeiac.
M. Jos. Miller, Industriel.

QUATTER DUVERNAY
M. J. B. St-Pierre
N. U. Laçasse.

QUARTIER STE-MARIE 
Dr H. A. Denis.
Dr H. A. Quintal.
QUARTIER HOCHELAGA 

P. Maranda.
A. Tremblay.
Jos. Harel.
A. Chartrand.

QUARTIER DE LORIMIER
Echevin Mayrand.
M. A. Malo.
QUARTIER MONT-ROYAL

M. E. Beauchamp.
M. J. Rochon.
s .QUARTIER COTE DES 

NEIGES
M. Wilfrid H. Pauzé.

(Elu par accl.)
QUARTIER NOTRE-DAME 

DE GRACE 
Echevin McDonald.

(Elu par accl.)
QUARTIER EMARD

Dr Léon Dubois.
Emery Sauvé.
A. Aubertin,

QUARTIER PAPINEAU 
M. J. A Bouvier.
M. Julien Therrien.
M. Ernest Langlois.
M. H. Mailloux.

QUARTIER ST-PAUL
M. J. B. Barbeau.
M. R. H. Beaulieu.

QUARTIER ST-DENIS 
Echevin Houlé.
M. E. D. Deery 
M. D. Giroux.

QUARTIER AHUNTSIC 
Echevin Bastien.
M L. H. Painchaud.

QUARTIER BORDEAUX 
Echevin Ménard.
D. Tansey.

QUARTIER LAURIER 
Echevin Turcot.
M. J. P. L Bérubé 
Dr E. Poulin.
J. H. Roberts.

QUARTIER ROSEMONT 
Echevin Drummond.
M. Aldértc Lavergne.
M. H. Hardy.

QUARTIER LONGUE 
POINTE

Echevin Larivière.
Z. I.espérance.

Ixmdres, 26. — Dans les cercles 
politiques on s'accorde à dire que les 
événements d'hier ont complètement 
transformé la situation et rendu pos­
sible l’adoption du bill' du Home Rule 
d’ici à une couple de semaines. Le 
gouvernement a fait fi de la décla­
ration du colonel Seely que l’armée ne 
serait pas tenue de combattre las Ul- 
téristes récalcitrants, et on fera con­
naître aujourd’hui au général Gough 
la décision du gouvernement. Ainsi, 
la situation du général et de ses cin­
quante-huit compagnons d’armes n’est 
pas encore définie. Sir Edward Grey 
a dit :

“Le gouvernement est prêt à n’im­
porte quel moment à user de la force 
s’il le faut pour fafre prévaloir la vo­
lonté du pays. Cette mesure ne sau­
rait surgir d’ici à longtemps et nous 
travaillerons tant que nous le pour­
rons afin de l’éviter.'’

La faute commise par le général 
Paget semble pratiquement obliger 
les officiers à dire s’ils consentent à 
servir dans TUlster ou à donner leur 
démission.

La presse libérale félicite M. As­
quith d’avoir démasqué “le complot 
de l’armée” en répudiant le “marché 
intolérable” fait entre le colonel See­
ly et le général Gough.

LE SUCCESSEUR DE SEELY
Le “Daily Express” déclare que si# 

Edward Grey, actuellement ministre 
des Affaires Étrangères, pourrait bien 
succéder au colonel Seely comme se 
crétaire d’Etat à la Guerre et que M. 
Asquith prendrait temporairement la 
direction du département des Affai­
res Etrangères.

Il dit aussi que tous les officiers 
anglais, sans exception, ont ordre de 
se rapporter au War Office aujour- 
djmi.

SENSATION A CURRAGH
Dublin, 26. — La nouvelle que le 

gouvernement anglais avait répudié 
la garantie donnée par le conseil de 
l’armée aux officiers en charge des 
troupes en Irlande à l’effet qu’ils ne 
seraient pas forcés de combattre con­
tre l’Ulster, a provoqué une vive sen­
sation dans le camp de Curragh hier 
soir. Toute la question en litige entre 
le gouvernement et l’armée, question 
que l’on croyait sur le point de se ré­
gler en vertu de l’acte du conseil de 
l’armée, n’est pas plus avancée qui’elle 
ne l'était avant ce débat désormais 
célèbre.

Le brigadier-général Gough qui ap 
porta de Londres à ses officiers l'en­
gagement signé, ne veut guère ajou­
ter foi à la nouvelle que le premier 
ministre Asquith, à la Chambre des 
Communes, et le vicomte Morely, à 
la Chambre des Lords, ont répudié 
l’engagement parce qu’il avait été 
donné à l’insu et sans le consentement 
du gouvernement.

Le commandant de la troisième 
Brigade de Cavalerie, dont les offi­
ciers démissionnaires provoquèrent 
tout l’embarras, refuse de commenter 
la tournure des affaires jusqu'à ce 
qu’il ait pris connaissance des procé­
dures en Chambre. Cependant il con­
sent à dire: “Nous avons en notre 
possession une garantie signée par 
le conseil de l'armée et cette garan­
tie le premier-ministre ne saurait la 
répudier sans abolir le conseil. Ce 
serait fou. Je ne puis croire qu’il le 
fera, mais il semble que sa déclara­
tion à la Chambre des Communes re­
mettra toute la question sur le ta­
pis.”

Le général Gough, faisant allusion 
à la manière d’agir du colonel Seely 
qui a endossé le blâme pour avoir si 
gné l’engagement et a offert sa dé 
mission à M. Asquith qui l’a refusée, 
dit: “Je crois que le colonel Seely 
devrait s’en aller.”

Les officiers à Curragh considè­
rent l’affaire comme très grave et 
ils croient qu’elle provoquera des 
troubles sérieux. Ils ajoutent que 
l’annulation de la garantie les place 
dans une position étrange en ce qui 
concerne leur commandement. Ils 
n’ont pas encore décidé ce qu'ils fe­
ront; mais ils sont fixés sur un point: 
Ils ne consentiront jamais à combat­
tre dans l’Ulster afin de mettre le 
Home Rule en vigueur dans cette 
province. Si on leur demande de le 
faire, ils démissionneront sur le 
champ.

On croit assez généralement 
qu’aussitôt que le général Gough re­
cevra la nouvelle officielle que l’en­
gagement a été répudié, tous les of­
ficiers enverront leur démission.

LA SITUATION S'AMELIORE.
Londres, 26.—Aujourd'hui on con­

cède assez généralement que le pre­
mier-ministre, en répudiant la ga­
rantie, s’est rallié non seulement les 
libéraux mais les députés irlandais 
et ouvriers. Le gouvernement, cepen 
dant, ne croit pas que ses embarras 
soient terminés. Il devra, faire face 
aux protestations des officiers de 
l’armée anglaise et ce ne sera pas 
une mince affaire. De plus ils devra 
régler le cas du conseil de l’armée.

Plusieurs libéraux et nombre de 
feuille sde ce parti sont d'avis que le 
premier-ministre Asquith aurait 
mieux fait d’accepter la démission du 
colonel Seely. L’opinion courante est 
que le bill du Home Rule passera et 
que les élections générales suivront 
immédiatement.

SIR JOHN FRENCH DEMIS 
SIONNE.

Londres, 26. — Le maréchal Sir 
John French, chef de l’état-major de 
l’armée anglaise, a démissionné au 
jourd’hui.

Sir John French, avait signé 
mémoire dans lequel on garantissait 
aux officiers de l’armée qu’ils «’au­
raient pas à faire la lutte contre 
TUlster.

Messieurs les Gens d’Affalres, Songez à votre Bourse
S’il r*u« faut qnalque rh**e «n fait d* «naubUa. ruga. tte„ «a "*

rralgitM donc pai d» V«nlr noua voir, vaua troUTerci r«rulnem«nt ç* Qu U raua 
faut. Notre Basortiment eat conaidérnble et pour ceux qui ne connntasent pa« en­
core l'importance de notre maison nous ajouttrons qu« notre mugaaln, mesurant 
43 pieds por 95 et bâti à quatre étages, regorge de tout ce qu il y « U* plus nou- 
▼eau en artielea d’ameublement de maiaon.

Voue aures ▼ite oublié 1a différence du trajet, quand roue »»*•* constaté la 
dlfféronco antre nos pris, et ceux des maisons du centre de la tIIU.

m MAI» WIN

ÛRCHAMBA
* * 1 94» St-Denis, coin Rachel

DEMANDEZ ET VOUS RECEVREZ 
Magnifique mappe de l'Angleterre, également livret* des­

criptif» publiée par la compagnie.

GREAT WESTERN RAILWAY;
HONE & RIVET Agence Générale de Voyages

9 BOULEVARD SAINT-EAU RENT, MONTREAL 
Tel Main 2605-4087. (Entre les rues Saint-Jacques et Notre-Dame)

IUMITII ▼HWWrStt«BH»W'MT«ai

PHARMACIE

Lecours et 
Lanctôt

810 STB-CATHERINE EST 
Coin Si Dente. MostrlaL

Téléphone» :
Eat *60* 833-2773

TEL. EST 1510

Le Magasin du Peuple 
447 SAINTE-CATHERINE EST

Parfums nouveaux
Nous recevons régulièrement de PARIS 

les dernières créations. Les plus récentes 
sont : La Mare au Diable, Sous les Pins, 
Parfum des Actrices, Irena.

Nous rappelons que notre assortiment 
de PARFUMERIE et d’ARTICLES DE 
TOILETTE est le plus considérable du 
pays.

Robes en serge de 
$5.00 et $6.00 

pour $2.98
Seulement 75 jolies robes de serge, en deux jolis styles. Une est 

faite avec dentelle plissée autour du collet et des manches et en 
avant, ceinture en satin drapé, l’autre est garnie de nervures de soie 
fantaisie et boutons. Attachant en avant. Grandeurs ^2 Qâ 
14 à 42. Régulier $5.00 et $6.00 pour "

D. GAGNON
& CIE

Magasin n Rayons
Angle ST-LAURENT 

et DORCHESTER

Etoffes à Robes
de Printemps

Nous invitons toutes les dames à visiter 
notre comptoir d'étoffes à robes, les bro­
chés, carreautés, et unis s’y trouvent, tou­
tes couleurs, à des prix populaires, 4He, 
65r, 75c la verge.

Nous avons l’agence des Patrons Butte- 
rick, si vous achetez un beau cahier de 
modes à 25c, vous aurez un patron de 15c 
gratis.

N.-G.

Valiquette
LIMITEE

Palais d’Ameublement 

471-477 
Ste-Catherine Est

Vitrauphanie
La Vitrauphanie est un tissu' gélatineux 

et transparent; dès qu’il est fixé à une sim­
ple vitre de chassis ou de porte il fait de 
celle-ci, un joli vitrail aux multiples cou­
leurs et aux teintes les plus riches et va­
riées. Des plus sanitaires, ne se détériore 
jamais, le froid ou la chaleur ne l’affectant 
pas. Très facile à poser. Essayez-la au­
jourd’hui même et vous trouverez l’effet 
des plus merveilleux. La Vitrauphanie a 
une largeur de 18 pouces et se vend à par­
tir de 16c la verge.

Angle Sainte-Catherine et Montcalm

En dentelle guipure de belle qualité, style rond, 
à pointe et matelot, dans les crème, ivoire et blanc. 
Vous trouverez aussi parmi ces sets des échantil­
lons de collet, dans les mêmes qualités et supé- 
rieu'rs. En vente vendredi et samedi, tant qu’il y 
en aura à

Sets de Collet et 
Poignets Valant 75c 

$1.00 et $1.25
POUR

39c
Table à Garles-Cellaretie, $12.90

Catta table combinée cet fait* de quart de chêne aolide. Elle a un dr.iua 
uliant de 29 pouce* par 31 pouce». Le corps du meuble forme une Jolie cellarette. 
Elle se fait soit en chêne doré, soit en chêne fumé et est finie au CIO CA 
poli françai*. Régulier 317.0», pour....................................................... w * fciïlV

, ^^Daujtui ui \

Tél. Eat «819-€37-39 SAINTE-CATHERINE-EST, an*U B.audry, MONTREAL
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LA PIPE INCENDIAIRE
Hier soir à 8 h. 20 les sous-chefs 

Lussier et Carson avaient à étein­
dre un Incendie chez M. J. Montpe- 
tit, 600 Albert, manufacturier de 
voitures et propriétaire d’un gara­
ge d’automobiles.

Une pipe allumée laissée dans la 
poche d’une paire de salopettes a 
été cause du feu qui s’est commu­
niqué à une pile de planches pla­
cée sur le plancher.

UN VAPEUR
COULE A PIC

Honolulu, 26. — Entre went* et 
quarante personnes ont perdu la vie, 
hier soir, dans l’explosion du vapeur 
‘‘Mauï” près du port Pc-arl. Aussitôt 
après l’explosion, le navire a coulé à 
pic.

Les remorqueurs japonais ont èn 
vain exploré le théâtre du désastre 
toute la nuit, avec de puissants pro­
jecteurs, aucun n’a été retrouvê.Toug 
les passagers furent tués ou noyés.

Le "Maui” a quitté Honolulu hier 
à cinq heures à destination de Kanai, 
avec une cargaison d’explosifs. On 
croit que le feu a été la cause de la 
catastrophe, car des soldat* du Fort 
Kamehameha ont pu voir les flam­
mes s’échapper du paquebot, quelques 
minutes avant l’explosion.

Honolulu, 26 — Une dépêche arrivée 
à jla dernière heure, dit que la nouvel­
le du naufrage du ‘"Maui” n’est pa* 
fondée.

DECES A MONTREAL

DECES
LA PIERRE.—A Sainte-Julie de Vcrchères, 

le 26 courant, A l'Age de 16 aift et 7 mol» 14 
est décédé lotirent René Julien Zénon Ln- 
pierre, fil* du notaire Lapierre.

Funérailles, samedi, (g 26 courant A 9 heu­
re» V4 A M. Départ de 1* gare Bonaventurc 
pour Saint-Bruno, 7 heure» % A. M.

BBAU1JOIN, Marguerite, 6 ans, enfant «h 
Henri Beaudoin, journalier, rue. Salnt-Domi' 
ïlifpje, 3161.

RELISLE, Claire Hogue, 90 ans, veuve d» 
Philibert Bélisle, rue de Lanaudière, 34$.

BF.SSF.TTE, Alhertine, 2 mois, enfant d’.V 
drleti Bessette, charron, rue Papineau, 497.

BISSON. Noël, 3 mois, enfant de J. B 
Bisson, constructeur rue Maréchal, *11.

DAVID, Albert, 1 mois, enfant de Rodrb 
guc David, journalier, rue Saint-Joseph, 203 
Verdun.

DKC.HESNFA. Hélène Carrier, 42 «ni 
femme d’Ernest Déehesnes, voyageur di 
commerce, rue Galt, 75B.

fJOUIN, Graziolla, 15 ans, fille de Gilberl 
Gouln, journalier, rue Cartier, 589.

JUNEAU, Cléophas, 59 ans, tailleur, rut 
Ontario, 2173 Est.

LAROCHELLE, Ida Courteau, 60 ans, fem­
me de Barthélémi Larochelle, comptable 
rue Saint-Hubert, 1309.

LAURENDEAU, Ida, 3 mois, enfant d’Ar 
thur Laurendeau, couturier, rue Drolet, 2*70

LEMAY, Adélaïde, 81 an*. Hospice Au 
clair.

LEONARD, PhUoméne Lamourcux, T, 
ans, femme de Stanislas Léonard, charro

i tlrr, me Saint-Dominique, 1609.
O’CONNOR, Gustave, 3* ans. homme d'é 

curie, rue Lugaurhetière, 252 Ouest.
PAYAN, Liliane, 9 mois, enfant de Hilda 

RC Payan, menuisier, me Salnte-fîmllle, 495
UUINTÎN-DUBOIS, Jeannette, 9 mots, en 

tant d'Adélard Qulutin-Dubois, conducteu! 
ur D-mnUgy. rue Saint-Valler, 109*.

ROSR, Adolphe, 45 ans, cordonnier, ru 
Saint-Paul, 455.

SAINT JACQUES, Gertrude, 4 mois, en 
rant de Ferdinand Saint-Jacques, agent d- 
boulangerie, rue Boyer, 198.1.

SANSC.HAGRIN. Klavir Forget-Dépatle, *-. 
ans, veuve de Wiuiam Sanschagrtn. vamiiel 
rue Visitation, 36».
a r«-î18r'” 19 ans. femeu

-.iT)??™ Théoret, commis, rue Lognn, 729
THIBAILT, Marie la Vote. 23 ans. femtm 

733Jean Th,bau,t- Journalier, rue. Joiiette.


